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Chis. Thibault, Ecr.
voosr, Watorlooo, P. Q.— So charg

A des alluires des Etata-Unis ot d
Jrstriet de Hodford.—Bunrau , Batisse di
Journal,

J. À. Jacques Ecr.
AE Waterloo, I. Q.

Latigse du Jounsar.
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D Darby, B.C. L.
voear, Waterloo, P, Q., Rue Fuster,
Suivra toutes les Cours du District,

Arthur Giroux, LL B
À VOCAT,

IH. Thos Dufly
A vocat
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NOTAIRFS

 

Louis Jodoin
, CréePunnie, V'ateckue, l'A
AN Burouu : Vinavis lu Gureuu de lost
— _

t£rnest F.de Varennes
A vrante-Poutie, Wutortoo, l. Q.
N Succussour et dépositaire dos mbnuetus do J. He Lefebvre, régistratonr, of du
fou Thums Brassard ot

©

LL. B, Tromblay.Burouu: Rue Pringipalu. v ig-d-vis ly Banque
UOTE ; ré

P.J.S. Peltier
OTAIRE-PUBLIO,

N Valcourt, [Ely,] P.Q

Dozois & L’Ecuver
N UrAIKES-l’UsLIOs, Granby, P, Le
i Prêts d'argent négociés promple
ment, agonls d'immeubles ot Buroat du
collection,

J, L Dozois,

 

P. À, L'Ecuven.
——

J. H. Leiebvre
ren Waterloo, PQ

ésà brofdélain à com
menu: Ruode à Cour,

  

Lou
 

is Jodoin, N. P.
fest lola Cie d'Assurance contre le

À !hanix de Londres, pour levistrict de’Bedford, ‘ …
Fonds da Itésery «$3,000,000DvdCanadien So

Wigpnea Commorcinnx et de cultivateurs
spécialement sollicité,

N.C- Mnthie
\ orate-Puruce,

 

 

 

Lawrencoville, P. Q.

Li. A. Audet
NN vraneenie,

H- Marcoux
INerwsPenc,

JM. Bourgeois

N
Lawrencoville, P, Q.

OTaine-Prntic. Secrétaire du la Mu-
nicipalité,
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MÉDECINS

Magog, I. Q.
 

Roxton-Falle, I. Q,
 

 

__ Dr J, D. Page
N Ebects & Cursus, Watorlon, PQ.
A uceesgourdn Dr Frégean, rao Lostor,
Consultutivun i toute houre.

Dr J. F. R.C. Phelan
Mset Canvsaies, coin des rues
l Jawis et do ly ~ Watsrluo,constitution à tonts houro.

Lr Wolired P- Nelson
M C1S-VETHIINAIRE,

Moreau ot résidenca :—Côte Clurk,
non Juin au Couvent.

Watorlou PQ.
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P Ledoux
Jfvier de tn Cour Supérionre, ]; Waterloo,1, Q|

 

NavoleonHudou
EJpstier, Lawrencoville, P, G

Le public trouvera toujours des li-
teurs de choix, bons lita,bono table et
Ones écuries,

De plus, la plux grande urbanite de lu
part da propriétaire.

Hester Notre-Dame do Bonsecours[Stukely-Nori] 1%. Q.
M.Joyal, qi tient vel hôtel, à tégolu de

ho rien négliger pour denner rutisfaction© ce (x qui s'arrêtent chez lai,
‘ Les Voyageurs peuvent être certains d’é-
FO tou urs bien traités à n'importe quelHoure qu'il so présentent.

Onesime Joval
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au UN VRAI SUCCES, °To RivÀ. Antoine, de Itefaglo, Tex, éorits * Au-
Lat yo fo pole lo fuer Je crus quo lo Tunique Ner-
veux du I'ers Koenig eat un vral succés. Je souffrals
d'une maladie nerveuse excessiveluent douluureite, et
ayantfall ueage du Tonkyue Jo 1u0 suls guéri ; Je suls
Lieu euçors cotuno autrefois”

 

 

Cuute Niacaxa, Ont,, 8 Janv. 1480.
Jal commenré À fairo usage du Tonique Nerveux de
Koenlen mal 1664 Avautdo prendra celle médecine
Jal falt usage do bien d'autres retnèdes ® © * uals Jo
W'en éprouvals aucun blets, me seniant sans cessy lourd
Mochtalermeut etphysiquemment, Je n'ai pas crite see
sation aveu le Tunkjue eL Je auls convalneu u'es
aufrant "un trailemeut avco ce remédo Je trouversl
bientôt La vanté. 9. 1, BSITIL

Fast Ocpssviite, N.V., 16 ock, 1800.
J'ai fait maze d'une Lontellle du Toniqus Nervene

dit Igo Bioeng ponr étounilasetaent eb pour maladie
da léte nerveusa =Tuut ce que Yous réclames de
votre fauieux remble æ jarfaflemmunt réussi, même
Plus Jo svuffrals depuis ua bon nombre d'années,

DANE PF, LANCE.

   
 

 

—Us Livre Taperiant mein daladiog
Merresses seraenvoyé gratuitementà
‘loute ailresse, et les malades yagvred

  

  

   

pouvant ansal obtenir 66 remedy spr M
Pasteur Kosn]

ésASE ls 1514, 0 eat actus
ment préparé sous ka dirsctlon par
KOENIG MED.CO.,Cuicado, li

À Vendre par lea Droguistes à 81 14Dyuttlllo; E pour ie

 

“Au Canada,
don, Ont. BE,
Laltocue & Cie, Québec.”

Depuis dimanche,l4 Novombre 1892, les
——— corr ois circulent comme suit;

ALLANTA L'OUEST
Train do lu malle pour Montréal laissant
Waterloo 6:08 Granby 6.43, Farnham 7:10,
Marioville, 7:10, urrive à Montréal à 9:30,
Train mixte Inisant Watorioo 2:10

Granby 3:25, Farnham 456, arrive ASt
Joand 5:50 p.mP, faisantconnexion avoc les
trains pour SI-Abnns, Burlinglon et New
York, ainsi quo pour Montréal. où ilarri
ve à 8:25.

  

  

AULANT A TEST,

Tran nuxio laissant St.Jenn à 9:25a.m1,,
Farohom 10:30, Granby à 11,55, arrivo
À Waterloo à 1,00 p, m1.

‘Train de lu malle Inissant Montréal
4:30 p.m, ; Chambly Canton 6:20 p tm,
Marieville 6: ui, Granby 6:37, Arrive
À Waterloo à 7:10.p m,

F3W. BALDWIR,
Burintondant général

B.W CUMMINGS
Agent vénéral das Passagers

   

 

AMERICAN :-: HOUSE
A Vendre on u Louer

Ce maznifoue liôtel, situé «luna in cen-
tre du florissant v'Unge de Ruston Falls «tf
à loux pus sentement de la station duche
min de for, est la propraté ln plue uvanta-
ensqui ro puisse tronvor pour celui qui

déanorait tenir un (os geure d'allinires,
Pone les conditions qui seront fueiles,

s'udresger à
11, MARCOUX. X P,

Roxon Fal 5, PQ

 

2 Février 1803,

HOTEL.VALCOURT
{. X. Fontame, Prop

IT fait plaisir au propriétaire de "Hote
Valcourt, d'attirer l'attention du publ
voyayonr sur les améliorations considéra
Lilos qu’il a fuites à son étubliseenent 6
qui on font tno maison de première css
Üny trenveru lonjours de bonnes cham
res, uno honne (able et dea liqueurs
choix.
Conx qui unralent besoiu de voyu;e

dans les environ trouveront tonieurs me
voiture à Phôtel

 

 

 

BY Using

Dr. Morse’s Indian Root Pills

* Te ars the Remedy that the
bounteous hand of nature has

provided for all diseasss arising from
IMPURE BLOODmee

onto

0rse» "ni jure eursfor BILL.

+ €

Pills
W. H. COMSTOCK,

ROCKVILLE, Nar
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IMPRESSIONS

Dans les Deux Langues
exécutéessux atoliors lu

‘Journal de 4 ater.u0”  

r Sausnens & Co, Lon-
=, Leosanv, Montréal, Quo, ;

 

J. A. CHAGNON,Directeur et gerant,

 

FRUILLETON

  

PREMIERE PARTIE

CE QU'ETAIT LA MAISON CLOSE

 

Enl’an de grâce 1664,ii y avait
à lois, dans une ruelle de Ja
haute viile, voisine du châtean,
une petite maison d'apparence
modesto, malgré l'écusson taillé
sur le cintre de la porle d'entrée,
dont les volets étaiont hurméti-
quementclos sur la rue, et à la-
queile un immense jardin attenait
par les derrières,

L'écuss on disait qu’elle était
demeure nobiliaire ; lo jardin
touffu, négligé ot abandonné aux
soits du hasard et de Ja nature,
pouvait attester que les maîtres
du logis n'avaient qu'une mince
livrée ; et, quand à cette obstina-

tion mystérieuse qu'ils semblaient
mettre à ne jumaisse montrer sux
croisées, c‘on était assez pour que
les mauvaises isugues,les comme-
res et les oigifs du voisinage euss
sent créé, petit à pelit, les histoi-
res les plus singulières et les plus
romanesques,

Cet'e maison, qu’on appelait à
Biorr la Maixon close depuis tan
tot vingt années, était cependant
habitée, et elle avait appartenu
d’abord à messire Enguerrand de
Ohastenay, gentilhomme du pays
blaisuis, ancien canitume de cu-
volerie sous lo Béarnaie et son
fils le rot Louis XIII,

Le capitaine avait pris femuv
aux environ de lacinguantaine et
Wl avait acheté À Blois la petite
mntson dont nous parlons ; de
son union, 1! avait eu d'abord une
lille, laquelle était née en plein
wois de juin, ce gui avait déter-

miné le père à lui donner le nom
de Biuelte.

Bluette avait poussé au milieu
deco vaste jardin plaitureux
comme Jes bluets des champs
dont elle portait lo nom. A di
ung, c'était une charmants petite
tite, brune et blancue, a iw
noir, sux lévres ruses sur lesquel-
les grissait sans cesse uno chan-
son.
À quinze ans, le front de l'en-

fant perdit eon rayonnement, su
lèvre devint sérieuse, une matu
rité hâtive eembla vouloir com
pléter cette beuuté merveilleuse.
La Jeune fille devint femmo lou!
âvoup Deu> causes, un malheur
et une joie, ÿ contribuéreat peut-

être,
Biuelto avait près de douze ans

lorzyue In petite maison de ton
enfance s'ucerul d'un nouvel bô-
te. Mmr de Chuslonsy, qui avait
alors pres de trentreciug aus,
aonna Un frèr- à Biuelle, et ce
frère reçut ie nom du mols pen-
dant lequel il était u6 : on l'av-
pela Fleur-de-Blai, ;
La joie de la jeune fille fut im-

mense ; elle avait un trére, elle
{ut eu marraine,elle joua à la po-
tite mère et abnudonna res pou.
pees pour le berbeau de Fleur-
Ae-Mar-
Co fat une première transition

entre l'enfance mutine et reuse
de Bluelle et Eon adolescence
plus sérieuse À quinze ans la
jeune fille perdit sa mère: son
front s'assombril alors et la jeune
lille devint femme , la douieur
märit si vite !

Trois ane s'ézoulèrent encore ;
le vieux capituine, purclus de
rhumaliemes, ne sortait Jamais de
la petite maison ; mais les lai
sois voynient à la messe, chaque
dunanche, lu belle Bluetle accom-
pagnée d’un domeslique el tenant
à la main le petit Fieur-de-Mai,
qui était bien le plus bel enfant
blancel rose qu'on eût jamais
vu.
La sœor aînée élait devenue

jeune mére

Le soir, lea voisins dont les fe-
nêtres donnaient sur le grand
jardin ds lu petite maison aperce-
vaient parfois, à travers le ndean
de peupliers qui l'entouraient, 1a
jeune fille ot fo bel enfant jouant
et lutinant, celle-ci le prenaut 
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surses genoux ot baisant Avec
smour les boucles châtain de sa
longue chevelure tout frisée. Mare
un jour, nn dimanche, le petit
Fleur-de-Mai se montra seul à lu
messe da la vicille cathédrale, et
l’on apprit que Biuette avait gmt
té Blois pour aller passer quel-
ques jours dans lo pays touran-
geau chez une sœur desa mè-
re.

Pais, un mois après, on 10vil
l'enfant toujours soul il était (ris
te et rovétu de noir,et le bruit se
Tépandit dans Blois que Bluette
était morte et que l'lour-de-Mar
portait son deuil.
Près de dix années s'écoulèrent

le vieux capitaine mourut, lais-
sant à son fils un modeste hérita-
Be. vnrlettre de recommandation
pour M. do Mazarin, qui gouver-
nait alors la France, ot emportant
de Fleur-de-Mai la promesse que,
sa alx.bhuitbième année accomplie.
il irait À Paris demander du ser-
vice dans les armées du roi Louis
XIV
Depais la mort de Bloutie, los

croisées de la petite maison ne
s'étaient plus ouvertes sur la rue;
le jardia, judis soigné et bien en-
tretenu, élait devenu inculte, les

peuptiers avaient poussé et inter
ecpié la vue des voisins,

Dèslors le nomde Maison close
avait été dunué à la demeure de
feu le sire de Chastenuy.

1a Mason close ne renfermait que
trois hôtes: F:eur-doe-Mai, nn
vieux servilenr nom.ad Antoine
el unie gouvernante plus vieille
encore qui avait été nourrice du
feu Mme de Ohastenny.

lependant la chronique mysté

rieuse du quartier @rétendaut,
bin qu’on n'eût Jamais va rortir
de là maison close yuu ces trom
personages, qu'elle renfermait
un quatrièæo habitant.

Par uno nuit d'hiver, 9ragense
et somnre, sffirmaient quelyues

chevaux avait raisonné à la porte
de la potile wai-on. -vbx qui,
plus curieux que les autres, s'é
tulenl w1# à lour fenêtre, avaient
pu vois alors 8 fravers les lônë
bres, un cavalier vt ane due vé
‘ue de noir, Lo dame avait my
pied a levre et sonleve le wai tenn
du la parte, la porte s'élait ourer-
te, puis refermersur elle
Quant au cavalier, il avail re.

hrousse chemin, eummenaut le
choval de l’awuzone.

l'out cela uvatt en la durée
d'au éciair, et depuis ce temp
les commérages et les commen.

sôme du Bluette, qui avait voulu

Fleur-de-Mai , relon lee auties,

3

Mais quelle était cette femme ?

gouvernante, successivement in-
lerrogér, avaieut ouvert
grands yeux et prélendu qui:
ne savsient pus ce qu'on voulail
due
Quant à F.eur de-Mni, it avait

paru r-doubler de bonne hu-
meur el d‘entraiu 110d Jes man
Vaireg langues du voisinage
ayaient conclu uve M. Fleur-ae-
Mai cachait en sa demeure une
belle muîtresse qui avait abaudon-
né pour lut un époux groudeur,

mauseude et Vieux,
Fleur de-Mai touchait à 68 diæ-

huttiome sunée ; il était grand,
svelte, bianc, Tose COMME UN jrs
ge.

Plus d'une noble dame, accou-
div à son balcon aux derniores
heures de lu vromiée, souriait en
le voyant paseur Plus d'un ca-
vaher, élégant lut enviail sa dé-
s\nvollure pimpante, ses grinds
airs, 60 1diue fanfaronn+ ot muu-
ne, Quand 11 s'en stuit par les
rues de Blogs, Ie ds côte, la
to ue melines sup Varenie, 1+ ue 2
au vent et l'œi hardi co ar un

homme yw court uae bonne lor-
tune, le populaire uluuit et mui-
muraît tout ba:

“Voilà bien le plus gentil sui-
gneur que tu vile de Boots ait ju
was va,"
Lorsque dans la province ou

les viiles voisines, une lêle, un
carrousel, un pardon avait lien

Fleur-de-Mai s’y woutruit dans
touts la giâce ingénue de ces dix-
huit ans et de son 1nsguelarce
ratileuxe,
Quand V'avai lra eb

de ta Mat-on cles- Fenn de Ma
etui bi mac pus gode pus sp

 

 
| tituel, le pus tou des jeunes sel Lulaut ! warmurs Biueus, var,

‘

laires Claivnt aile lear traju, car|l

gneurs du Blaisois ; mais une fois
rentré chez lui, nul no savait plus
0e qu’il y faisait et à quoi 1! pus
‘salt son temps,

Tl elleit partout, pénétrait dans
tous les tmanoirs environnants;
mais jamais 31 n'avait invité per-
sonne à venir visiter son logis.
Une réponse évasive, uu fronce-
ment do sourcil lui euffisaient
pour fermer aa porto a tout le
monde.

Depuis Ia mort do messire En-
@nerrand de Chastenay, nul a
Blois n'avait mis le pid dans Ja
Maisonclose,
Or, un soir do mai,a cotts hou-

te où le solail décline à l'horizon
où les parfams s'épandent sur
l'aile des brises à travers le fouil-
Inge, tandis que les fauvettes
chantent dans les buissons flen-
nie, le damoiseau quitta le préau
du jen de paume du château de
Blois où lu jeune noblesse de la
viile s'ébattaitau noble wmuse-
ment, et, son manteau court sur
l'épaule, sun épé3 en vorronil, sa
toque sur l'oreille. 11 s'ongagen
dans la ruelle tortueuse à l'oxtré-
traité delaquelle 56 trouvait son
logis

Flour-de-Mai traps trois
coups ; un guichet placé su mi-
lieu de la porta s'ouvrit, oncadra
unefigure parcheminée, celle du
vieil Anloin-, st la ports tours
Bussitôt sur ses gonds, Le jeune

Aueuet connu des IMlaisois.|hormms frappa immilièrement sur |Shnée ?
l'épaule du domvstique, et, landis
que cs dernier reformait pradem-
ment la porto, 1l 80 diriges vers
une pellte sutlv sItué nu 1ez- de.
chaussée do 1a maison et dont los
Oruisevs prenulent jour sur le jure
din. Dans cette salle, oasisdun»

un grandfauteuil ou vieux chèue
36 trouval! une femme lunte ve.
tue du noir,

Cettu (same était jeune otmer-
vetlteusement belle. Peut-être
avait-elle vingl aus, peut-être de-
jàtu trentaine avuitelle sounu

Voisins, le qrétinement de deux|pour vile

Queluve- uns de ces plis un.
poreeplibles qui gunonGnt ges

somb- rx oiages du cœur sillon.

ent, si'eucivuses of

pleins de loi,

irdprochubls contour.

teur Intssunt duviner de myatéri-
revoir son berceau et son petitjeuses toullrauces.

A la vus de Fieur de Mai, elle
c'était uae femme en chair ot enjeu leva à demi, rejeta en urriére

les boucles luatrées et noires de

vit les bras, el y pressant l'adu-
dellescent, stile Jui mit su front un|et les couviit de buisers.

tendre baiser,
—bonjour, mou enfant, lui dit

slle ; d'où venez Vous, mon beau
vuvasier # Vous êles tout 1u1-se-
laut ue sueur, lu poussivre couvre
vos habiis

—Petite eœnr, repondueur-
due Mal en rendant evs Caresses à
tn jeune femme, jo viens du jeu
de paume. J nl gaguê tous par-
ties liées au vicomte d'Aizay, qui
cependant est tres tort à ce diver-
tissement.

—l‘'ou ! murmura la jeune fem
tue, fu ne suis done pas combien
cet exeroiCe val dangereux. Le
roi Char es VIE en est mort,

Parcu qu’a bu up verre dean
naiche, répondit Fleur-de-Mai,
ele abt | als mel, je ne bois ju
das d'eau : hi!

Un souriie gitasy sur jus lèvres
de tu [vuine vêtue de noir,
Mon petit Ficur de Ma, dit-er-

0Te Be ou€

Uh{<j raw on Ble
Wisaetel muds je

Vulte comme 4 sur, Cowie

ma were, comme notte pore yui
te croyait morte et ve pleurait ei
souvent,

À ce mot du j ère, 1a jeune fem
mu (rensatliit et vue phisur uor-

terle se répandit sur son visage
Vois<tu, malbinettr chèrie, cun-

Gaua Meur de Mui avec enthou-

    

udore

 

 
tay

she

oo n su,

|

"issue, 81 quelqu‘au osait péne-
trer jct où lu veux domeurer ca-, affreux mystère à
che, je le Tuerais ; er un homme|aunées, je l'ai crue morte ; peu-

j'uris n trag e, je ne von-‘dant dix anuées je lui pleurés,
rel a x pe autre Del dde ae cocps priaut Diva par ton

c'était bien elle, tandis qu'une
larmo conlait de ses grands youx
noirs, doux et tristos, Puis de
sos mains blanches ot longues.
elle caressu les chevoux châtains
de Fleur-do-Mai,et lui dit:

Viens, mon enfant, allons av
jardin sous ces grands arbres où
nous jouions jadis ;tje veux nau-
sor avec toi,

La voix de Bluotte avait une
sorte de solonnité grave quiéton-
us Flour-de-Mai.

Qu'as-tu donc de si sérieax à
me dire, petite sœur ? demanda-
til,

Viens, dit Bluotto avec émo-
tion je veux te parler do notre
pèra.

Flour de Mai courba le front à
ce souvenir at no vit point cette
larme qui roulsit dans l'œil de
Bluettoet qui tomba brûlante
sur Ka main

inculte et loultu, tout lucurisu
d'ane végétation qui ne duvait sa
forcu et sa splendour gu'a Iv na-
ture ; olls lo fit asseoir sar un
banc de gazon, au pied d'un or
wauu deux fois séculaire, et pre
nant «a main dans les siennos,
alust qu’aurait fait une mère :
—Sarvez-vous bisn, mon bean

cavalier, lui dit-elle, que ces
aujourd'hui le LI mai, et que de.
wali, au point du jeur, vous au
rezaccompli votre dix huitième

Eh bien 7? demanda Fleur d:
Mau qui tressaillit À ces mots,
Te souviens tu des dornières

volontés du notre père ?
Oui, répondit Fleur de Mw

«ion père à son iit de mort m'en
joirait de partir pour Paris lon
aue j'aurais atrenirt ma dix huitid
me anbée , de porter une lettre
de Jul u Mgr le cardinal Jules de
Maznrin, ot de rolliciver de roi
Eminonce la faveur de prendre
du service,

C'est bien cols, murmurs Blu-
eilo ; ta as la mémoire fidèle. Kh
bien, mon enfant, l'heure est ve
nus, il fout partir. 4

Mais,  s'écria Fleur-de-Mai,

plus partir ; car il savait combien

certainement, il t'a vu revenir à

ô!
devionns, ton Fleur-de-Mai, qui
t'aime, #'il t'abandonue pour cou
rir le monde ?
Et Fleur-de-Mai s'ugenouilla

waius blanches dans les siennes

Une larme couluit silencieuse
sur In jone pâlie de Bluette,
Mon enfant, lui dit-elle enfin,

notre père savail que je n'étais
pas morte,
À celte brusg

Fieur-de-Mui 8e |
d'un pay

Oh! s'écris-L-il, c'est impossi-
ble !

C'est vrai, murmura Bluette en
courbant le front.
Cest impossible ! impossible !

te dis-je, reprit Fleur deMai aveu
véhémenuce ; car s'il eu étuit au-
trement, m ‘suraitil fait prendre
le deuil à moi et à nos servi-|
teurs ? M'aurait-il fait ageuouil
ler chaque soiren me disant :
“Priv, non enfant, prie pour ta
sur, qui b'est plus.” Oh! ii le
croyail, va, comme je Iai cru
longtemps, comme Antoine et
Mar:aune l'ont cru, jusqu'à l'heu
re où lues venue ici, par une
uuit sombre et pluvieuse, et*si
pâle, si nuvrée, que j'ui cru re-
voir tou ombre, moi qui gardais
au foud de mou cœur d'enfant
tou image souriante et calme.
Un gêmissement étouité s'é-

ue révélation,
eva et reculs

Elie l'entraîna dans ce jardin[heur.

chuppu de lu gorge huletunte de

cœur, et les caresses de ton petit
Fleur de Mai ont été impuissan-
tes A me rendre notre Bluette
d'autrefois. Mais qu'es-tu dons
devenue pendaut ces dix ane
nées ? Où étaistu ? Qui donc
pouvait t'aimer sautant que nous,
of to fuiro oublier ce frère que ta
appelais tom enfant get ce père
qui plourait, morne et sombre,
quand on prononçait ton nom
evant lui ?
Bluetto ne répondit pas. Elle

pleurait… Fleur de Mai s'age-
mouills de nouveau devant el-
e.
Tu plouros, dit il, tu pleures,

et c'est moi qui ai provoqué tes
larmes ! Oh'jouote demande
pas ton secret, ma sœur adorée ;
mais je t'aime, vois ta, je t'aime
commo les anges doivent aimer
Dieu,et s'il fallait conquérir le
monde pour te rendre le bone

 

Bluetto imprima ses lèvres sur
le front de l'adolescent:
Tu es noble et bon, murmura

t olle, et ton amour me fait ou
‘lier mes souffrances Na me
demande jamais, enfant, le mot
de cette torrible énigme de ma
vie ; jo vais avoir trente aus et
tu en as dix huit. Tu ne me
comprendrais pomt : mais aime
moi, mou petit Fleur de Mai, je
suis digue encore de ton amour,
st Dieu qui m'entend doit m'a
voir pardonué. Tu partiras de
wai, mon onfant, tu iras là où le
levoir appolle un gentilhorame,
où ly volonté de tou pure mort te
fait ane loi d'aller. Moi, je res
serai ici, toujours ignorée, tou-
jours morts pour le monde enti
sr, excepié pour toi. Chaque
jour jo prierai Dieu pour veus,
mon beau Soigneur, je lui de
wanderai du vous faire aussi
heureux que le doit être un no
blu jeune homimne comme vous ;
ot Diou m'exuucers, mon enfant,
car la prière de ceux qui ont souf
fort lui ost 1a plus agréable, et
vous devivndrez un jeune ot vail
lant capltaine, vous aurez l'esti
me de vos amis, la faveur de vo

tuent on front biuue el mat|lozsque notre père me fit faire[tre roi, l'affcction de tous coux
coms l'ivoire | un leger cercle |vette promesse, chère petite sœur|qui vous entoureront, car bon
de bixtre, entourant ses grands il ue suvais pas quo tu n’élais pas/saug ne saurait mentir, et tu es
Y-Ux noirs, ‘alsssit deviner peut-| morte, qu'un jour ta reviendrais|le digne fils de notre père
être ces larmes nocturnes que vor|auprès de ton cher petit Flour-lemports dansla tombe les regrets

1gnurées, [de-Mai, ot qu’alors il ne pourrait|et lu vénération de tous.
ceux qui ont uime et souifert

Unsourire triste ec bon, ce [je t'uimuis, Va, notre bon père, ot|gnit Flour de Mai sur son cœur
sourne charmunt et navrant a In [il à,dû être bien heureux lorsque|avec un élan d'amour matornel
fois, qui dit les déceotions de|du haut du ciel, où il ost bienfut ajouta d'un ton plus calme :
ceux qui ont Gd
giissuil parfois sur ses lovres, d’on| ls maison el ouvrir Les bras & ce|lnissé un modeste héritage et tn

Cette| frère quo iu vimuis tant. Partir !Jes loin d'être riche : mais il
wine fan grande, amines, un| mais tu es folle, pouite sœur. Tufivi une cassette od, pendant

jamais ont waveil vu reparaitic lo]peu saigrie, et belle de cette|no suis dono pas que mous som-|temps, il outassa ses économies,
due wysléricuse el vêius de|beauts hautaine, otiristés, qui sé wes si heureux ivi quo les auges|les destinaut aux premiers fraig
noir. Selon les uns, c'était lo fan-[duit l'im sgivation des poètes en |uous doivent envier notre félici-|de ton entrée dans le monde, Tu

Jit que veux tu donc qu'illemporteras trois cents pistolets,

quia

Bluette ouvrit les bras, étrei

Notre père, mon enfant, t'a

foug

C'est peu, maiscela doit suffire
pendant quelques mois à lexis
touce d'un gentilhomme sobre et
rangé comimetuleseras. Allons,

sa chevelure derculéo et tombant [devant cetle sœur aînée, qui[mon enfant, du courage! Antoi
Le viell Antoine et Marianne laà profusion sus ses épaules, ou-|uvail été sn mère, prit deux|no à déjà préparé tes valises ; il

t'a acheté un excellent cheval,
Ludrapier voisin t'a confectionné
de beauz habit, ot tu feras ton
entrée à Paris d'une façon conve
uuble.
Fleur de Mai pleura ; il aimait

tant sa rwur Bluette ! mais le sen
timent du devoir, et puis celte
soif d'umbition qui tourmente la
jeunesse ot que la joune fecame
au si bien éveiller en -ui finirent
par l'emporter, il so résigua à
partir.

Le lendemuin, au poiut du
jour, lus habitants du quaitier,
les voisins de la Maisonclose, pu
rent voir M' le chevalier Flour
de Mai, vêtu comte uu seigueur,
eulourchant uu muguifique éta-
lon limousin sur les lance du
quel rebon ‘issait gaillardement
une fine épé- de gentilhomme,
sortir de ln demeure où s'était
écoulés sou enfance, ut serrer
uveu énotion la main du vieil
Antoine qui lui avait respectu
eusculent tenu l'étrier,

Il tourua plusieurs fois lu tête,
comune si ut être invisible lui
eût adressé de muets adieux du
foud de lu Maisou close; ceux
qui croyaient fermement à l‘exis
tence d une grande dame cachée Bluette. 

 Ta
Su abn ge Dae patie sontiante, Bourse, ado-

Teo, LU es revenue pile moe,

désuopuir un lront et duuo le

Mou Dieu ! murmura  Fleur-
de-Mai hors de lui, car il voyait
«ouler les larmes do la jeune temlrouge et tetront si pale, 811 n'edt
me, qui m'expliqueru donc cutfabaudonné que deux vieux servi

Pendant dixllours idiots.

vis

sous les ombruges touffus du
grand jardin, pureut faire obser
ver méchammnt que Fleur de
Mai n‘aurait pas eu les youx si

 

Mais enfin il partit

 

À Continuer
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Nos félicitations au Sorelois
qui vient d'entrer daus sa quin-
zième année d'existence.

 

Eu réponse à uue interpella
tion l'on. M. Foster u dit, aux
Communes, qu'il y s, dans le
pays, 144 brasseries et 8 distille-
ries.

 

Les journaux de Montréal
donnent le programmedes fêtes
brillantes qui nurout lieu duns
la métropole, les 24, 26, 26 el 27
juin prochain. à l’occasion du
centennire de Maisonueuve, de
l'inauguration de la Cathédrale
et du Monument National.

MM. R. Aurias-Turenne et
R. Ness viennent de terminer lu
revne des meilleurs chevaux
dans les comtés del'Est etils ont
choisi plusieurs types remar-
quables pour l'Exposition de
Jhicago, notamment àSte-Marie
de Monnoir, Granby, Compton,
Sherbrooke et Stanstead.

 

Une des personnalités les plus
en évidence de la république
française vient de disparaitre.
Jules Ferry est morl d'une ma-
ladie de cœur.

Il était l'auteur de l'odieuse
loi par laquelle il chassait
les religieux et religieuses
de leur couvents et de
leurs écoles eL confisquait leur
biens.

————

Le comité d'agriculture des
Communes nadopté une réso-
lution par laquelle il recommens
au gouvernement d'accorder un
bonus ne dépassant pus $200
à toute fromagerie qui se pour-
voira des machines nécessaires à
la fabrication du beurre.
Le même bonus devra nussi

être accordé àtoute manufuctu-
re de beurre, pourvu que cet oc-
troi ne suit donné qu'à quatre
fabriques par comté,

———

Voici ce que dit, dans la Patrie
de vondredi dernier, M. Arthur
Buies, en parlant du Mercieris-
me : “Cette plaie a fait sou
temps, etsi nous n'en sommes
pas encore complètement guéris,
du moins elle ne feru plus de
ravages, voila qui est certain.

“Notre malheureuse province,
si longtemps dupeet victime de
fauestes légendes, commence a
ouvrir singulièrement les yeux.
Nous avons assisté à la chute du
charlutanisme politique, colle de
l'imposture et du charlatanisme

su

il faut bien l'avouer,
mour de la patrie, 'amour du sol
nalsl.
des exploits de
leur bravoure, de leur loyauté,
de leur courage à toute éprouve.

 

Une question qui pourrait
bien créer quelques difficultés
duns notre monde politique est
celle dn truité franco-canudien.
[ly « longtemps qu'une partie
de’ notre population désirait
nouer des relations commer-
ciales plus intimes avec la Fran-
ce, notre ancienne inère-patric.
Sir Charles Tupper, le haut com-
mis-snites du gouvernement
fédéral à Londres, de concert
avec un représentant du gouver-
nement anglais, était enfin par-
venu à arréter, avec plénipoteu-
tiaires français,les bases d’un trai
te qui pourrait être avantageux
aux denx pays, quoique 1noins
peut-être à nous qu’à la France.
Avant d'entrer en vigueur re
traité, doit-êètre approuvé par
les législatures des deux pays.
Muis l'hon. M, Fosteru déclaré
au nom du gouvernement qu’il
ne demanderait pas la ratilica-
tion de ve traité. Cette déclaru-
tion du chef du gouvernement
en l'absence de sir John Thom-
son, u causé tout un émoi en
Angleterre et a fort contrarié sir
Charles qui ne serait rien moins
que décidé & donner sa démis-
sion,

 

11 y 2 quelque temps, Je Rvd.
M. Dugns, curé de Ste-Anne des
Plaines, a été condumné à l'a-
meude pour vente de hoison
suns licence. Les quelques
journaux de notre province qui
wiment toujours à manger dn
prêtre, n’ont pas manqué de
prendre ocvasion de ve fait pour
essayer de jeter du miépris sur
tout le clergé.
Mais voici que les journaux

publient une déclaration qui
fait voir de quelle manière on
s'y prend pour discréditer les
les ministre du lu religion : c'est
le plus souvent en abusant de
leur vhurité de pasteur et de
père. Le curé de Ste-Anne
avait védé une boutelle de vin
i un jeune homme qui len avait
prié, préteudant que c'était pour
sa mère malade. Or il paraît
que le jeune homme, qui est ap-
prenti-cordonuier, avait êté
poussé à faire cette démarche
par son patron, qui voulait faire
payer l'amende au curé pour se
procurer quelqu’argent.
On se rappeflo qu'il y aquel-

ques années le Rvd. M, Noiseux,
alors curé de Ste-Cécile de Mil-
ton,n été victime d'un pareil
guet-apens ;

11 fuudrs avoir d’autres raisons
et d'autres moyens que ceux-là
pour fuire perdre à notre popu-
lution le respect qu'elle a pour
le prêtre.

—

Le premier Cercle Agricole
formé dans le comié de Ri-
mouski, conformément à | loi
do la dernière session porte en
tête de ln liste de ses membres
le uom de l'Evêque du dioce-

Voilà un exemple qui devra
encourager nos braves eultiva-
icurs a ne pas hésitor à se for-
mor eu cercle agricole dans cha-
que paroisse.
Ce qui nous manque un peu,

c’est l‘a-

Ou uoue parle encore
nos pères, de

mp

littéraire se prépare.”

ES

Nous voyons avec plaisir, que
les fromagers du comté de Bagot
sont à s’orgauiser pour se former

Le moyen de con-en syndicat.
server à nos fromuxes ln bone 1€-
putation qu'ils ont sur les mar-
chés étrangers, c'est de faire en
sorte qu'il ne se glisse pas de
produits de qualité inférieure
dans nos exportations. Et c'est
par l'inspection au moyen de
syndicats qu'on peut alleindre
ee butet arriver à fabriquer un
article uniforme et de qualité su-
périeure qui fera prime sur le
marché, 1
— pour la vie d'ici-bas.

Nous avons parlé, la semaine !
dernière, de l'acte sanctionné le |
27 février dernier, el statwant {
ue tous les actes de transport {
‘immeubles passés depuis le 24

juin 1892 doivent être enregis-
trés dans les 80 jours de la date
susdite, à peine de nullité,

I a aussi été adopté, à la
dernière session, une autre loi
modifiant l'article 1208 du Code
Civil de lo manière suivante : Si
une partie à un acte ne sail ou nepeutsigner, il faut quele fait en
soit attesté par un ‘émoin qui
sigue.Le témoin pout êtredusexe
masculin ou féminin, mais doit
êtro âgé d'au moins 21 ans, sain
d'esprit et n'être parent d'aucu-

t

t

C'est qu'ils étnient, eux, attachés
à leur patrie, attachés au clocher
de leur village—car, qui aime sa
Patrie aime son Dieu—lls tra-
vaillaient pour elle ; ils von-
luient la voir forte et grande, et
ils s'efforçaient do tailler, à mê-
me ses immenses forats, de beaux
domainos pour leurs nombreuses
familles.
Ce sont autant de choses qu'on

oublie trop de wos jours pour
prêter l'oreille à ceux qui ne
parlent plus que de liberté, que
de vie luxieuse er de biens malé-
riels ; pour porter ses regards
vers la république voisine où le
dieu Dollur semble réguer eu
naitre et où l'on nous fait cn-
revoir tant de belles choses

Tout ce-
u enlève aux habitants de nos
paisibles campagnes le goût de
u eulture, leur fuil négliger les
ravaux de la terre et l'instrue-
ion ugricole. Ou en sait le ré-
sultat ; la gêne arrive, quelque-
lois la misère, el on abandonne
su ferme où on étuitroi ef mai-
re, ont dit adieu à sa patrie

pours’en aller enrichir des wai-
res étrangers de notre tra-

vail,
C'est par le moyen des cercles

agricoles qu'on ‘pourra réagir
contre
nos cultivateurs à méme de vi-
vre heureux, et non seulement
de trouver le bonheur, mais aus-
si l'uisance en cultivant leur

tout cela, ef metlre

 

ue des parties jusqu'au degré de ferme.
cousin germuin inclusivement, -—
L'épouse du notaire qui reçoit
l'acteue peut cependanty être té- INSULTES RENTREESmoin. Ces modifications sont ——assez importantes pour que le
public les connaisse dis meinte-
nant.  

 

À propos de la visite de M.
Taillon et de quelques-uns de
ses collègues à St-Hyacinthe, lé
11 mars courant, I' Union, l'orga-
ne libéral à tous crius, avait cru
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bon de faire tomber sur eux

averse d’injures grossières. L'é-
erit paraissait venir du dehors et
portait la signature de “Welco-
me”, Mais il à purn si odieux,
mnème aux libéraux, que M. L.
F. Morison, le président de la
société qui publie l'Union, n jugé
nécessaire de faire apologie daus
les termes suivants:

“lEs'est glissé, dans notre nu-
mero de samedi, lors la connais-
sance de notre rédacteur cb en son
absence, un article injurieux à l'a-

dresse des ministres de la province
de Ynébee et des étrangers de dis
linction qui les ont accompagnés
dans leur visite à notre ville, same-
di, pour prendre part à l'inaugura-
tionofficielle de l'école de l'industrie
laitière. Quoique cet article fut si-
gue d'un nemde plume indiquant sa
provenance, nous ne pouvons le lais-
ser sous silence,
“Dans toutes les occasions où des

membres du gouvernement couser-
vateur ont visité Saunt-Hyaciuthe en
leurqualitéofficielle, ils ont toujours
Glé reçus avec politesse eb égards,
commu il eut le droit de s’y at-
tendre, eb samedi dernier était” une
de ces journées privilégiées, Notre
correspondant ne l'a pas compris ct
nous le regrettons beaucoup vu qu'on
pourrail croire que notre journal
pouvait donner dans le mêtme Lra-
vers, Ce que nous ue voulous pus
mème laisser soupconner,
Les ministres de la Province de

Québec, au lieu de s'attirer des dé-
sagréments dela part de qui qe se
soit ont mérilé de tous les citoyens
de St Hyacinthe, sans distinction de
partis, par lu grande réserve dont ils
ont fait preuve daus leurs discours
el leur vonduile, nos félicitations les
plus cordiales,
“L'œuvre qui vient d'être inaugu-

rée par eux mérite l'encouragement
et l'approbation de tout le monde et
plus particulièrement des citoyens
do SaintIlyacinthe qui en retirent
les plus grands avantages à lous les
points de vue, C'estune œuvre po-
itique en tn sens, mais c'est surtout
un mouvement vers l'éducation pra-
tique du peuple, un des principaux
devoirs de nos hommes publics.

“Ainsi au lieu de contenancer
toute disposition à vidiculiser la dé-
moustration de samedi dernieret les
houorables ministres de la Province,
ainsi que les divers invités de la so
cité d'industrie laitière, l'Uxiox pro-
teste énergiquement contre une pa-
reille tentalive et ds la manière la
plus complète possible.
“Nous approuvons aussi les auto-

risés municipales de St-Hyacinthe
d'avoir pris part à celle démoustra-
tientelle que faite et nous apprè
cions le tant, la réserve, la courtoisie
et lu délicatesse dout ont fait prenve
MM. les ministres de lu province de
Québec, qui ont adressé la parole an
nombreux audiloire que leur visit
avait attiré pour prendre part à
nauguration de l'école de l'industrie
laitière à SI-Uyacinthe.
“Nous savons gré aussi aux étran-

gers distingués qui ont accompagné
les membres du gouvernement et au
milieu desquels nous avons remar-
qué, entre autres, hon, I. G. Joly,
qui se dévoue pourla classe agricole ;
nous sommes aussi d'opinion que les
députés de Bagot, au fédéral etau
local, étaient bien à leur place dans
cette circonstance, et aussi ceux de
leurs amis qui les ont recu

‘’Tous ces messieurs élaient alors
les hôtes de St-Hyacinthe et comme
tels âl'abri de toute remarque mat
veillanle, et nous regrettonsque la
rose n'ait pas élé ainsi comprise
parnotre correspondant,

L. F. Monisox.

  

   

 

  

Voilà nue leçon dont devra
profiter le grossier personnage
qui a éeri l’article en qnestion.
La rumeur, d'après notrs confrère
du Courrier , attribue cet article à
M. Bernier, député du comté de
St-Hyacinthe aux Communes.
Nous avons peine à croire que le
représentant d'un comté puisse
s'oublier à ce point Une chose
vraie cependant, c'est que M.
Bernier était à son bureau, à St-
lyncinthe, ce jour-là, et qu’il ne
B‘esi pas dérangé pour assister à
l'ouverture de l'école d'industrie
laitière ni saluer les étrangers,
comme le requéraient les plus
simples convenances. Voilà un
manque de tact qui ne prédispo-
86 pus en sa laveur,

—

Len Ruines Oléricales dénoncées à
l'église Note-Dame de Montréal

Sous le titre de “Ruines Clé-
ricales” il vient d’être publié
une brovhure odieuse qui s'attu-
que non seulement au clergé,
mais aussi à la religion catholi-
ue À ses institutions el à son
illustre chef, aux sacrements et
jusqu'an  saini suerifice de la
messe. Nous en avons lu quel-
ques pages et cela fait frémir,

C'estce livre imfame que, di-
manche,le vénérable abbé Colin,
supérieur du Séminaire de St.
Sulpice, a condamné du haut de
lu chaire de Notre-Dame,

Mesfrères, a-Lil dit, j'ai à remplir
auprès de vous uu devoir que m’im-
posent le bien de vos âmes et l'hon-
seur de l'Eglise,

Il vient de paraître une brochure,
sous le titlre de “Les Ruines Clérica-
les.” Je dois vous déclarer que cette
brochure est hérétique.

Elle vst hérétique parce qu’elle nie
la divinité de l'Eglise de Jéaus-Christ
et qu'elle enfait une institution pu-
rement humaine.

Elle est hérilique parce qu'elle en
mis aussi l'indéfecubilité,

Hérélique parce qu’elle ridicutise
l'immutabilité de ses dogmes révélés

  

  

 

immortel symbole, én

Iué qu'elle à l'audace d'appeler “une
incroyable prétention, tune erreur
colussale,”

Iérétique parce qu'elle méconnait
le pouvoir divin qu’al’Eglise d'éta-
blir et de réglerle culte sacré, De
là, l'ironie avec laquelle elle traite
nos Cérémonies religieuses, notre
sainte liturgie, et méme l'uuguste su-
crifice de la messe.

Elle est hérétique parce qu'elle at-
taque l'Eglise catholique, l'Eglise
romaine dans sa Iérarchie, y com-
ris le Pape, et qu'elle acccuse le
laut sacerdoce, Home d'avoir ruiné

et corrompule christianisme, com-
ue si Rome avait perdu l'assistance
divine de Jésus-Christ et le privilège
de l'infaillibilité, Hérétique parce
que, à cette autorité infaillible elle
veut substituerl'examen privé, per-
suunel dans les choses religieuses.
Heréliqus parce coutrairement à
l'institution de Jésus-Christ, eile fail
de l'Eglise une d pocratie ; qu’elle
transporte de l'Eglise enseignante à
l'Eglise enseignée, le pouvoir divis
de maiulenir le dépôt de la révèla
tion et de sauver le christianisme;
et qu'elle pousse le laïeat à la révoite
contre la divine hiérarchie, ce qui
Ne peut se faire que par le schisme
ou l'hérésie, Herétique parce qu'el
le annonce un nouveau stiaiis-
me, qui, d'après elle, succèderait à
Ulighse romaine, an catholicisme, le-
quel elle compare à une institution
«n décrépitnde, ca qui est contraire
à la perpétuité et à l'apostolicite de
la sainte Eglise de Dieu,

   
   

    

  

= me———

Le Diocèse de St-Hyacinthe

Voici quelques reuseigue-
ments sur ce diocèse:

 

Il comprend neuf comtés, savoir:
Bagot, 10 paroisses ; Irome, 2 pa-
»Oisses, 3 autres appartienuentau dio-
cèse de Sherbrooke : Iberville, 7 pa-
roisses ; Missisquoi, 9 paroissesRi
chelien, 10 paroisses ; Rouville, 10
paroisses : Sl-Hyacinthe, 8 paroiss
Shellord, 9 paroisses, 2 autres d
le diocèse de Sherbrooke ; Verchè
res, 3 paroisses, 5 antres appartenanl
au diocèse de Montréal ; ce qui fait
eu tout GB paroisses,

lia population catholique du dio-
cise est de 198,500 Ames, Il y à
170 prêtres séculiers el 18 réguliers :
on comple 121 religieux el 660 re-
ligieuses. Le diocèsz possède 4 col-
lèges commerciaux, 40 académies,
2U couvents,  écoles- religieuses, ®
hôpitaux où asiles el 2 séminaires

Depuis la création de ce siège
épisopal, en 1852, cing évéques gy
sout succédes: Nos Seigneurs Jean
Charles Prince, du 8 juin 1852 au 5
mai 4§60; Joseph Larocque, 3 sep
teurbre Is6v jusqu'en 1863 ; décédé
le 18 novembre lésT; Charles Laroc-
‘que, du 20 mars 1866 jusqu'an 15
juillet 1875 ; L. Z, Moreau, évêque
actuel, nommé lo 19 novembre 1873,
sacré en 1876,ot Mgr Maxime De-
celles, nommé le 19 janvier dernier
et sacré le 9 courant,

  

  

 

ECHOS DE PARTOUT
valcourt
—Une bien belle démonstration a eu

tieu ici, lundi, à l'uccasion du 15e an-
niversaire de prêtrise de notre dévoué
pasteur, le Rvd. L. T. Descarries, et
aussi de la célébration de la fête de St-
Joseph, patron de cette paroisse,

Le watin, il y a eu Messe solennelle,
chantée, par M. le curé. Le chœur,
sousla direction habile de M, P. J.S,
Peltier,a donné, avec beaucoup d'effet,
la messe cn parties de Warner. Le
sermon de circonstance a été fait par
M, l'abbé Baron, vicaire de la parois-
se,

La journée s'est terminée par une
soirée dramatique et musicale, laquelle
à été commel'inauguration de la ma-
gnifique salle publique de notre nou-
velle académie. On y a joué deux
pièces : “Le Proscrit” et “Le Maria-
ge manqué”. Les acteurs se sont très
bien acquitté de leurs rôles,cl comme ji
y avait salle comble, le succès a été
ce que l’on pouvait désirer, sous tous
rapports,
À la messe comme à la soirée, l'éclat

de la fête à été beaucoup rehaussé par
la musiquefaite par la fanfare du collé-
ge de Roxton Falls, sous la savante
direction de Mons. À. Tanguay, inspec
teur d'écoles. Les élèves du collége
étaient accompagnés du Rvd. Frère
Sigebert, leur zélé directeur, un reli
gieux humbleet studicus, que les ha-
bitants de Roxton ont le bonheur de
voir à la tête de leur florissante maison
d'éducation,

 

  

   

Sherbrooke
—La Chambre de commerce s'est

réunie mardi soir,pour prendre connais-
sance du rapport par écrit de Grindley
concernant le projet d'établissement
d'uue beurrerie centrale à Sher-
brooke.

Sufton
—M, C. U. R. Tartre, notre nouveau

notaire, à transporté, depuis quelque
temps, son bureau dans l'édifice de la
municipalité. H semble trés satisfait
et dit que la clientèle va sans cesse
croissante.

C'esr lui qui occupe la charge de
directeur du chant à notre église.

—M.P,Huat, ex-citoyen de Sutlon,et
qui demeure aujourd'hui à Fall River,
est venu faire une promenadeici il y a
quelques jours,

Farnham
—M. Am. Fréchette, hotelier, doit

nous Lisser pour aller demeurer aux
Etats-Unis.

—M. Benjamin Ménard, boucher, a
loué la boulangerie de M, D. Bienve-
nu, etexercers dorénavant les deux
métiers de boucher et de boulanger.

—M.H, H. Bériau, libraire, doit
nouslaisser pour entrer à la maison C.
O. Beauchemin & fils, de Montréal, M.  dhilie lui succède dans son commerce,

  Les conseillers ont décidé d'envoy
sur les personnages distingués Lique parce qu'elle nie sou infaillibi-jer MM. Slack et Ed. Choquette en dé-
qui les accompugnaient, une légation auprès du gouvernement d'Ot-

tawa, à l'effet de le prier de construire

wière à y inclure un bureau de douane
et d'accise,

—Les Quarante Heures ont eu lieu
au commencement de la semaine, s'ou-
vrant lundi et se terminant mercredi
matin, Un grand nombre de fidéles
en ont profité pour accomplir leur de-
voir pascal.

—Melle Eugénie Chagnon, modiste,
de St-Jean, était en promenade, diman-
che, chez M. Emilien Demers, agent
de la station du C. V. R. R.

—L'orchestre de I'L 0, O, F. est
allé à Chambly, samedi soir, fournir la
musique pour une soirée publique,

——Un accident assez étrange est ar-
rivé à M, G. C. Paulin, cultivateur, de
la paroisse de Farnham. Il était avec
son employé, à abatlre des arbres dans
Laforêt, lorsqu'un de ces derniers, dans
sa chutz, s'embarrassa dans la tê

ble, du sol, de les dégager. M. Poulin
prit alors sa hache et monta pour cou-
perles branches embarrassées, mais
l'arbre ayant tombé de quelques pieds,
un des bras du bûcheron se trouva for-
lement serré entre deux branches, à
une hauteur d'environ quarante pieds
de terre. M. Poulin resta dans cette
position pendant près de deux heures,
le temps qu'il fallut pour aller aux
maisons d'habitation pour apporter des
échelles et scier un des trones d'atbre.
Le blessé n'avait aucuné fracture, inais
la circulation était arrêtée dans Je bras
qui était passablement tressailli.

—L'assemblée des actionnaires du
“Club de Coursesde Farnham” a cu
lieu le 20 mars dernier. Les directeurs
élus pour l’année courante sont : Dr P,
À. D'Artois, L. E. S. Choquette, W. H,
Priest, A, E, D’Artois et John McQuit-
len, Des courses auront lieu vers le
20 juin prochain,

Magog

—Il est question d'établir une cham-
bre de cominerce à Magog.

—Un journal de langue anglaise trou
ve que le commandementdu Seigneur-
Croissez et multipliez-vous, est assez
fidèlement observé dans notre ville.
En effet dans l'espace d'un mois Mes-
dames Lemaire, Lauzon et Corriveau
ont chacune donné naissance à des ju-
maux.

— Ala dernière session mensuelle de
notre conseil il à élé décidé d'élever les
licences d'hôtel de 850 2 8200. Les
divers comités ont été composés comme
suit : Chemius— conseillers Gendron
et Duval ; Trottoirs— conseillers Goy-
ette et Moore ; Hôtel-de-ville— Smith
et le maire Guilbert ; Santé—le maire
et les médecins de la ville ; Feu—Shed-
rick et Goyette ; Secours— Gendron et
Moute, M. J. P. Royer, de Sherbroo-
ke, à élé nomméauditeur,

Sorel

—Uncertain nombre de citoyens
de Sorel, ayant le Rvd. J. C. Bernard,
À leur tête, sontallés à Ottawa il y a
quelques jours, demander de l’aide au
gouvernement pour la construction du
pont del'ancien South Eastern, sur la
rivière Yamaska. II n'est pas proba-
ble que l’on puisse oblenir quoique ce
soit cette année, vu que le gouverne-
ment a décidé de n'accorder aucun
octroi aux anciens chemin de fer,

—Lespieux exercices de la retraite
des hommeset jeunes gens de la ville se
sont terminés dimanche.
Dans la matinée, il y a eu commu-

nion générale, à dix heures, messe, ser-
mon el consécration des retraitants à la
Sainte-Famille, et, à 2 b,, prière, ser-
mon, réception de Congréganistes. et
bénédiction solennelle du ‘Très-Saint
Sacrement.

Plus de 500 chefs de famille se sont
enrôlés dans la belle association
de la Sainte-l'amille, et plus de 1500
personnes ont fait la sainte commu-
nion.

8t Hyncinthe
—Nousregretton que Ia matadie dont

est atteint M. Samuel Bourgevis, mar-
chand de cette ville, jette de vives in-
quiétudes au sein de sa famille ct de
ses amis,

~Monseigneur I'Eveque de Druzipa-
tan présidé mercredi dernier, le 15
du courant, aux cérémonies de la Vé-
ture ct de la Profession d’un grand
nombre de réligieuses du couvent de
la Présentation de St-Hyacinthe, C'est
aussi sa grandeur qui a prononcé le
sermon de circonstance.
Le samedi suivant, 18 courant Sa

Granieur présidait à une cérémonie
semblable au couvent de St-Joseph,

Roxion Falls
«L'idée d'un établissement indus.

triel dans notre localité, fera, je l'espè-
re, son bonhomme de chemin. Une
nouvelle assemblée à propos de l'en-
treprise à eu lieu mardi, à la salle du
marché. L'affluence était considéra-
bie. Entre autres personnes présentes
se trouvaient le Rvd F, Santenac, curé
de la paroisse, qui a présidé, et MM,
J. B. Tarte, H, Poitier, H. Marcoux,
L. N, Lévèsque, Dr A. Brodeur, G,
Roussin, J. B, Massé, etc. MM, J. H.
Lefebvre et J. R. Tartre, de Waterloo,
étaient aussi présents, et ils donnèrent
aux citoyens de Roxton, d’amples ren-
scignements sur la nature de l'industrie
qu'ils veulent établir chez eux.

Apres qu'ils eurent répondu d’une
manière satisfaisante aux questions qui
leur furent posées, la été résolu de se
former en compagnie, avec un capital
de 820,000,divisé en 2,000 actions de
810 chacune.

Aussitot que le monjant requis par
laloi sera souscrit, la compagnie de-
mandera des lettres patentes et <om-
mencera l'opération.
En avant citoyens

Falls.
de Roxton 

   

 

VOTEZ PAR I!
notre bureau de poste projeté de ma-|L'eau w'écoulent vers la rivière comme |

foule sa ditige vers le magasin de

JEREMIE GOBEILLE
MARCHAND-TAILLEUR,

Gradué d'une célèbre Ecole de
, Coupe de Boston.

 

     
Clg

d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU pk

Richmond, Drummond of Ar.
Jhubaska,

F. Préfontaine,…
Jas, Alexande
H, R, Thompson
J, À. Bothwell.. 8

Bureau Prineipal, Ulverton, p, Q

    

  

  d'un autre atbre, ct il devint impossi-f 4

POURQUOI ?
Parco que là, vous (rouvez le pue

gros assortiment de twecds à des prix va
tient de 27 ctsà $Lô0
Jæs moiltmurs Étoiles gri-for dopuis AU

4 70¢ la vorge ;
Votre choix sur 150 patrons de (weods 1

pantalons ;
Joue pantalons dopuis VOcts | jusqu’à

2.50;

DIBECTEURS ;
Fulgence Préfontuina
Jas, Alexande
D. 0. Bonrbea:
Archibald Both

     

 

  

  

Hugh Leonur
C. €.Clevolan

Cetto compagnie
deux classes, savoir: Commercial Sagricoles, et ee Loruo 3 la meillsure cf
de risques. On trouvera que le coût «l'uxsuranve osttrès modéré, ,

JAMES A. BOTHWEL,

ENRYR. THOMPSON, |THesteur,
Bocr-Tiés, st Gérant,

OUIS W. HILLS, Wateriuo, , (,
pourle comté do Rhadord.

10 décembre 180]. -1pn.

  

 

Ungrand assortiment d'habille
ments à bon marché surprenant,
Cupots et Cloques de garçonnets, dopuis

$1.00 on montunt ;
Habilloments do jeunes gargons depuis
+n montant ;
urdessis imporméables de toutes sor
;

Stock immense + nentde corps et calegons,
dej uis Sjets on montant;

Zhemises blanches et do flanelle, cole,
collets, mouchuira, gants do kit et do Infue

 

 

des derniers goûts ote, == ——x

Pelleterielleteries ! |LOUIS MORIN1{Capotsen fourrures, tels que Chat Sau-
vage, Shionde wen augarou, ele. Las BNTREPRENEUR EXPERTques en loutre, Mouton de Perse, Castor, ;Ruin, ete, pau auto! LEx-surintendantdu Canal dellexuliatnolToutes ces marchaudises gont nouvos et TE]seront vendues à un extrême bon WATERLOO, P,Q,awsrché,
Veuez et vous en jugeroz.

Entrepreneur pour la construction a:JEREMIE GOBEILLE, gles, edifices publics et de maisons vi.
Enfuco du bureau du JoursaL, Plans et devis réparés AWATEULOO.|promplement mien Pas ‘vec sois 44Watorloo 15 nov, 1852,

  

———
J. E. ETHIER

ARTISTEPHOTOGRAPHY
Employé depuis huit ans

à

lamaisou Arla
& Co. Montréal,

(Succeseeur de Q. Randall,)
Est prêté exécuter toutea command

pour crayons, portraits à l’eucre de chine acouleur

&

l’eau, ot agrandissement de toutesorte «de portraits
Toule commande

plus court dé
x Satisfaction garantie, |

Waterloo, 4 Jausier 1481. Waterloo, 0 vente 1892.—{1

EB. W.TERMOSSE &Gi
(Succesacury de GAUCHER & TELMOSSE, I'ine ded plus populaires

Maisons de Montréal, établio ou 1807.)

IMPORIAZEURS DE FROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONSERVES ALIMENTAIRES, Etc.—

hl Dans la
À VvINDRE,florissante
villa de Waterloo, ab ueljues pas du nur-
ché, del'église et des écolos, un emplaco-
mont avec maison à doux étages, de 3UX40
ieds ot uno addition de 30x20, aussi uno
fone grange,
Cotte maison, dont uno partie ost déjà

occupée coming mugusin est siluée dans
le centre da la ville, ont ello eat l’une des
tacilloures places d'affaires.

Pour les conditions, s'adresser au bureau
du

 

 

sera exécutée soue Jy

 

JOURNAL DE WATERLOO.  
 

 

#@-Toutes los marchandises pont de première qualité ct telles que repréeentées.4%g

Nous nous flattons de pouvoir donner satisfaction à ceux qui nous donnerent
des commandes,soit directement, soit par nos agents.

242, 244, 246 RUE rer > MONTREAL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES.

Printemps 1893.

J. ¥. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR ——

Viont de recevoir son stock complet pour le printomps ; le plus bean stock qui ait
Jamaisété exhibé dans Watorivo,

   

 

PLUS DE 600 PATRONS
Pour choisir votre habillement.

CMEPERUX | GMRPEAUX !

Ainsi que Chemises, Corps, Cale-

faitous on plaisir do montrer nos marchandises.

Lestecès toujours croissant dont nous avons été favorisé depuis que nous somme
eu affaires cat la meilleure preuve que nous donnons satisfuction ; aussi quand nousvendons uuo marchandise nous ln représentons pour co qu'ello cst. C'est une desgrandes raisons qui ontfait notre succès,

Une autre grande raison !
… C'est notre ouvrage qui n'est pas surpassé slans les Cantonsde l'Est. L'ouvrage seFait sous lu «urveillance de M, Alex, Clément, qui a acquis son oxpérienco chez lw

moillours taillours do villes, ot dont In réputalion vat ai bien connue,

Pr,

HANDES FAITES ! HARDESPAS|
CE DEPARTEMENT

Est plus complot quo jamais. Ayant fait fairo nes hardes durant la more
Baison, à biou bon marché, nous sommes cn positions «do vous donnor à 20 pourcent moilleur marché que W’importe où al leurs ; nous pouvons vous donner unhubille-
ment pour$3.25 ce qui WaJunais été offart encore ; un habilloment tout Isine pour
85.00, ot ainsi do suite. Venez fous voir si vous voulez avoir un bon marché.

HABILLEMENTSD'ENFANTS!
UNE SPECIALITE .

=  

DANS LES DERNIERS GOUTS ET AU PLUS BAS PRIX.

gons, Cravates, etc.
No manquez pas do nous rondro une visite avant d’achetor ailleurs; nous rous

J. F. CLEMENT,
En face du Marché, Waterloo.

/

dd

   



 

{dermire, en route pour Ste-Anno | N'est-roConnell nux Meres

|de Stukely,
na sans somicoil lu nuit ot votre | ott il est allé faire une

Fest voi cris d'un enfant SOADission pour la constructionil dérangé par leseris d'un onfan: I
aposaul suulirant dela douleur do larde la nouvelle égliso de cette pa-
Bo ition ? 541 en«91 ninsi, envoyez de 8ui-} rojggg,
dou rchor onu bouteille du Sirop dv Mme A
ow pour la dentition, Su valour eat co Propos nous apprenous
wappréehible. 6] soulagera immédiatement que les soumissions, au nombre

cro polit malude, Mires, vous pou-
lo pauvrePoril n'y à pusÀ en douter, I}
VO ta lyssautoris ota diarrhée, règle

fontomncot los intestins, guérit los coliquos

du sept ou huit, ont élé ouvertes
hior , mais rien n'a encore trans-
pré. Après l'ouverture dus sou-

ar los vents, nttotidrit les gonci-|inissi os
waslaminationot domie gn |BI68IONS par M., le curé et lessendin l'énorgio À tout lo systomo. Lo |syndics, M lo curb Lessard ost
Sucthing Syrugnko Aime Winslowpourladen parti immédiatement pour Sher~
iti nants ost plaisant un goût

|

by, » ;

bonrende des plus vieilles ot nel brooks, où 11 es allé consulté Mgr,
toux ai sacino.» urricos ainsi quo des’ meillours |4

ine des Etats-Unis. Ilosten vento
choxtons lus droptisios du monde, Prix:
5 1a boutoille. ;
2000coran st demaudez lo Sirop cal-
wanide Mmo Winslowot nen Sluployer
pas autres (tals

À Travers la Ville

—M, Ulysse Dail, depuis quel-
ques années l'an des mombres
de lu société commercisle A. I.
Buvaris & Cue, part de Wa.
terloo cette semaine et va
ouvrir, pour son propre compte,
ui magasin généralà West shef-
lord. Notre ville perd cn M.
Buil un bon et honnête citoyen.
Nous lui couhaitous succès

daus sa nouvelle entreprise,

~Il y aura, dimanche, aux

lieu et heure ordinaires, assum-

bléa meusuolle du la Société St-
Jeau-Baptiste, —M, Chs, Thibault part cet

Après-midi par le Vermont Cen:
trai pour aller à St-Jean prendre
le convoi qui lo ronduira à New-
York. li s'embarquera samedi,
À bord du “Spaarden,de la li-
ue néerlandaise, on route pour
Boulogne, d'ou il g6 rendra A Pa
rie, Crest I qu'il devra se réuntr
aux pèlerins qui se dirigeront on-
suile vors Rome, pois Jérusalom
où doit avoir lieu lo congrès ffeus
charistique auquel notre conci-
toyeu prendra part. Il empor-
teles vœux de hon voyage ut
d'heureux relour,deses nombreux
amis,

Le Lininenl de Minard pour le rhumatisme

—Nous commençons, cotto se-
maine, à enVoyor un dernier

prertissement aux aboanésrelar-
datuires.

Le Livimeul de Minard Fail croître tes cheveux.

—leluyau de l‘aqueduc qui
s'était brisé sur la rue Foster a élé
réparé veudred: dernier, ot l'eau
coillu maintenant on abondance,

Kouxes Subirs— Au commencetnes
d'un rhume, prenez uno cuillérée à thé de
Fain-Killer de Perry Davis dans unpou de
Jair et de rucre, et la guérison est plus subie
te que le rhume, Seulement 26c. Nouvelle
Gros-e Bouteille,

—Ona définitivement organisé
une brigade du fou pour ia ville,
Les officiers sont : Henry Allen,
chef; Dr W, P. Nelson, tous-
chef jet MM. A. H. Hale, P,
Murphy et E. J. laymond, capi-
taines, On se pronore d'avoir
des exercices assez souvent aus-
sitôt le printemps venu,

—Noslecteurs feront bien de
arconrir l'anaonce de D. C.
Rodden & Oio que nous publions
aujourd'hui.

L'unnée 1R92 pent être mentionnée en
Teitres rouges dans l’histoire de ln Sun Life.
Les nouvelles alluires no farent pas seule.
ment plus grandes que colles faites parla
compagnie duns sucune année antérieure
le donhistolre, main aussi plus grandes que
eddfesfuites par aucune autre compaguie caua-
dienne onstticunfonps,

D'après le dernier recente-
ment scolaire la population dc
Watorloo serait de 1700 âmes,
dont 89 catholiques et 894 pro-
testants, ll y a, dans (a munici-

| di, 1 palité, 228 onfauts catholiques en
—Nousavonseu samedi, I'a- âge de fréquenter les écoles, ot

gréable visite de notre ex ronci-| y 6 protestants. LI! en coûte en-

toyen, M. lo Dr Frégeau, du Sher-

|

iron $5,000 par année aux doux
brooke, commissions scolaires pour main-

tenir les écoles qui sont sous loursiN MOYEN FACILE DE VENIR EN
BRE LP charges respectives,AIbE à DE PAUVRES MISSIONS

Recweillez lea timbres-poste oblitérés de
toutes numnces et de lonts pays et enveyezs
Tes an _vd, l'. M, Burral, Missiontaire à
Haminonton, Nouvenu-Jersey, Etuts-Unis.
Veuillez donner de auite votre adresse et
vous recevrez avec les renseignements né
cesaires vu beau Souvenir des Missions
d'Hnmenonton, 8USm.

—On sait depuis longtempe
qu'il ya abonduhco do miuerai
de fer sur la forme Shores, duns
les limitesdo cette ville, On a
reconnu que ce mikeral, par sa
pureté remarquable, était d'une
grande valour, Aussi dit-on qu’-
un M. Mclorlane est 4 organiser
une compagnie pour exploiter
celle mine sur une grande échel-
le. Puissent les cspérances qu'on
fonde sur cette exploitation se
réalise.

-—-La compagnie manufactu-
rière de bois de Waterloo a com-
mencée les travaux de construc-
tion de Ia vaste usino qu'elle est
en voie d'driger.

SOULAGEMENT MERVEILLEUX
Ryd. Robert C. Parson, Springtleld, Ont. ,

é “J'ai fuil usage de vos Pilules Ro-
si éprouvé un morveilleux sou
Tel est lo verdict de tous coux

qui ont fait gogo des pilules. Ne prenoz
sucun subetitul, et dellez-vonsg des contrefa-

ns, Uhez les pharmaciens, où franco par
js malle, À 50 cin Ia boîte, ou 6 boîtes pour
$2,50, Dr Wilhams Med, Co, Brockvillo,
On.

Causerie de Ninette

Mo voici revenue, et prête à
causer quelques minutes avec
vous, si vous me le permettez,
Depuis ma dernière causerio, le
printemps à fait son apparition ;
peul-être va-t-il nous laisser en-
Core dans quelques jours, et ne
revenir qu'en avril ; ça co pour-
rait bien, mais pendant que nous
l'avons, profitons-en.

Quel est votre saison favorite ?
Moi, c'est le printemps et
surtout lo dernier mois, le mois
de mai. Comme j'aime voir ar-
river ce temps, où lo natare s'é.
voille, où tout revient gai, coquet

   

 

—M, l‘red, Desmarais, de Mil-
waukee, Wisconsin, était en viri-
te, la semaine dernière chez sou
oncle, M, Frs, Desmarais,

Matspie Vila roiriiNS rT Des Povnoxs

Les maladies sont trop bien connus pour
qu'il soit Lesvin de les décrire. Que de
wmilliers de personnes sont emportées, cha-
que anuée, dansle silence de In tombe pur
ee lertible fléau, 1a congomtion, qui com-
Mencetoujours par une légêre toux. Te
nez-vous le rung pur et vigoureux en pre
want quelques doses des Pilulende Racines
Banvages du Dr Morse, et aucnne maladie ; temps no
nat possibleT'uns les pharmaciens ven. et net. Cost dans ce temp in
deut les pilules de Racines Sauvages du Drjles petite oiseaux, qui se son

Horse ol. [exilés pendant le dur hiver, nous
arrivent ovec un doux bruisse-
ment d'uiles, ot de leur fin gosier
font entendre de belles notes
joyenses, qui montent vers Ilutini
et 10 remercient do tout ce qu'll
envoie avec le printemps pour
le bien être de sos petits entunts,
Aussi no trouvez Vous pas un
grand plaietr à voir l'herbe revor-
dir, les bourgeons s'ouvrir. ot
avec vos bons soius les Aeurs ro-
venir ; car, c'est densce temps

que vous vous mettez au travail,

ot vous êtes tout joyeux de pen-

ser que pout-êlre celle année
vous allez avoir quelque chose de
mieux que l'an passé, ot comme

les petits oiseaux vous remercie-
rez on vous agenouillant lo suir
daus le temple de Dieu, aux pieds

do l’autol de Marie [car vous le
savez, le mois de mai appartient

à lu Sainto Vierge] ; Vous remer-
cierez, avec ardeur, pour lo beau,
temps revenu, el demanderez

succès pour vos projets nés avec
le printemps. Lo
Quand le printemps revient je

ponse toujours à co pelit couplet
do chanson, qui veut tont dire ;

Avril est vonu,
Dans Je buissonnu,
Vu boc ot de l’ailo

—À uno nssembléo des contri-
buables des écoles catholiques de
Walerioo tonus Inndi dernier, le
Revd. J. 1. Benurogard n été élu
cominissmre on remplacement du
Révd J. C. Bernard, maintenant
euté de Sorel.
Lo Ryd M. Beauregard a onssi

ête nommé secrétaire des syndics
du presbytère, on remplacement
du même M. Bernard,

E l'OUVEZ Avoin TROP d’une bonne
alle cas po r Iu Nervilino de

Polson, ce grand guérisseur des douleurs.
Cest un remédo honnôte car il contient les
élémentles plus puiseants et les plus purs
connus par ln ecjence médicale pour vain-
ereladonlour. Il ent honnête parce qu'il
accomplit ce qu’il promet Must honnête
ore quec'est le meillenr dans le moudo.

| voide kentement 25 cls, umayez-le i vous
Pouvez enachcter dnns toutes Jes pharma
des. Lu Nervinne guèrit le mal dedent, ta
Hévralgie, les douleurs de dos et de coté,

Toutes los souleurs sont prommpteument
Buérica par la Nerviline de Polson.

  

—M, François Desmarais, de
tetle paroisse, lan des plus
grands fabricants de sucre d'éra-
ble des Cantons de l'Est, à fait 75
livres do beau sucre, jeudi der-
Mer, lo lenuemein de [a grosso
tempête|| ost probable que
depuis c; temps-là ses érables
chôment,

Liana Minord est ly meilleur,

=M.J. B. Reid, do St-Jean,
St tenu à Waterloo, la semaine Ref) L'uiscau fait son nid ;

herb et ao duvet,
Fait en maison frèlo,
EL bicitôl c’est IN,
Qu'il abritora,
8a tendre couvéo,

Année

Au bois qui vardit,
L'amour fait son nid,
Au bois qui vordit,

L'oisegu fait sou Lith
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, pas que c'est gentil a —Onaten que duns co pont couplet, on ile “Naronic,” de a lignessit l’histoire, la vie du petit Ctre
als, Les deux autres couplets
sont pour juillet cot octobre ; s1
Netty Ciluse encoro avec vous
dans ce tewps, elle vous les don-
worn, ils disent plus que l'histoire
du petit oiseau, et peut-être lesANNOTEZ-VOUS IDIEUE,
Je nesauve anaîutonant, mesbons amis ; n'ayez pus trop de

eritigue pour la “Cauverie de Ni-
Hetto”, car rappelez-vons lorsque
Yous avez commence quelyue
ehoso que vous n’aviezjamais fait;
€0 ne pouvait être parfait de suite,
n'est-ce pas? c'est ainsi avecNinetts ; was pout être, par tu
suite, viendra-t-slle à vous inté-
Fesser Un pou plus qu'olla le fai

11 février, a péri en mer,
7à hommes d'équipage.

lizabeth, N. J., depuis quelques jours à

jambes, à la gare Merrimac,
Lukins, qui était ivre, avait voulu

sauter sur un train en mouvement. Il

pits qu'il survive à ses blessures,

—Une sécheresse prolongée a cause

l'Afrique.
puis cinq mois.
die déciment les populadons, Tripoli
+ beaucoup souffertetla moitié de la
population de la ville de Barca a suc

  
Cadicux et Dérome, lundi à Montréal,

   

 

Un immense bienfait pour la fa-
mille et la societe

 Pr aa LT

GILKERSON
A WATERLOO, Que.

Les lecteurs out, plus haut, nue vue frès fidèle de l'Institut,
ouvert en cette ville, il y a quelques semaines, pour le traitement
de ceux qui sont adonnés aux habitudes do l'alcool, de l'opium,
ste. Comme ou le voit c'est un édifice d'architecture élégante,
construit on brique, trüs bien finià l’intérieure, et muni de tout ce
qui peut procurer lo bien-être ot le confort aux pensionnaires,
Tout enétant à proximité des gares des chemins de for, des égli-
ses, des hotels, ete. l'Institut est justement assez retiré pour plai-
Tu aux personnes qui niment la solitude. Et quund vient la belle
saison ont sait qu’il n’y a pas de potites villes plus coquettes, plus
charmantesel plus ombreuses que Waterloo, aveu les vertes col-
lines qui l’ontourent, ses grecicuses villas, s0s beaux partorres, ses
érables à épuis fonillage et son lac aux ondes limpides,

Quoique nous anticipions un peu sur la belle saison, l'Insti-
tut n'en est pus moins patronisé liléralement. Un grand nombre
de personnes et plusieurs des plus haut placées, viennent conti
nuellement y chercher le soulagement à des habitudes Lyran-
niques et en rapportent le contentement et le bonheur à leurs
foyers.
y L'Institut de Waterloo est sous la direction de M, le Dr J. D.

Pagé, lequel n'épargue ni soia ni dévouement pour faire de ses
patients des hommes forts et des membres utiles à la so-
cit té.

On peut obtenir tons les renseignements voulus en écrivant
à J. D. Pagé, M. D., directeur de l'Institut Gilkerson, Waterloo,
Qué.

    
  

 

 

  

    
     
     

  

YourStomach

||

|AE.DuBERGER
DistressesYou _muamamacres

aftercatinga liearty meal, and (he
result is a chronic case of Indiges.

tion, Sour Stomnch, Heartburn,
Dyspepata, or a biMous attack.

RIPANS TABULES
Vig-n-visle Marche

WATERLOO, I". Q.

o
, Sud all other Disenver érlatog

dipordered cond (iluof (ho Liver und
Blomach. Thuy set guntly yet promptly,ud
perfect digestion followsThole tse,

À tonjours on mains, Sirop T'éréleu-
thine de Lavioletto 25e ot de la,

"Entules take tho place nf th ille,Hipans Tall Heinerke re bontuille.
should bekept for so in
overy family. ( Régulateur do In ferme, do Jauriviére
 

4 1.00
SOLD BY ORUGGIOTS $

EVERYWHERE,  l'ilules do Larivière, 60c,    
FEmplâtres do Larlvière 2e,

 

lewièdes de J.. Robituille de Joliette.

     ACIFIQUE
CANADIEN

ETES DE PAQUES!
Prix réluits pour tous lez endroits :

Fort William, Ont, Sault Ste
Marie, Mich, Détroit, Mich.

et l'Est,
Des billets de retour de l’rumière classe,

scront vendus

AU PRIX D'UN SIMPLE PASSAGE,

les 30 et 31 mars et le ler avril,

Bons porr retourner jusqu'au 4 avril 1sy3,

Etudiants &Professeurs
Un passago et un tiers,

Sur présentation de Non eertifient, siguë
per Io principal, bons pone aller du 17 au
1 nears, et pont revenir jusqu'au 17 avril

1883,

Saccharomêtres [Sugar gages] Bôc,of

   

 

 

COMPAGNIE

Centro lu leu des Comtés do

Rimouski, Témiscouuta
Kumouraska,

Avis Public
A"! «at par le présent donné qu'ei

 

10 3627 inclusivement (9 mars 1888] jis
au n'auréro 4876 wassi inclusivomen
30 Mars 1891],

Rimouski, sous lo plus court délai,
Parordre,

F. F. ROULEAU,

— Kimonskf, 9 Mara 1878,
Pour billets, certificats el toule intorma-

tion, s'istresder a uncon agent da cho-
win de fer l'acitiquo Canadien,

UURKAUN DE BILLETS,
Au Bureau de Poste de Wuturloo, et à ln

Station.

PP. MURPHY,
Agent de billols

 

IMPRESSIONS
Dans les Deux Langue

oxécutéesauxateliors du

“Journal de Waterloo”   
 

parti de Liverpool pour New-Ymk le;
11 comptait

—Un jeune Georges J. Lukins, d'E-

Lowell, Mass, où il se livrait 4 Vine
lempérance, s'est faitcouper les deux 1

n’estâgé que de Zl ans. On ne croit

Un immense désastre dans le nord de a
I n'y à pas eude pluie de-

La fatoiae et la mala~

maintenant, combé. Parmiles motts s sont le gou-
verneur,le cadix et grand nombre d’Eu

NINETTE, ropéons. ‘ous les Européens à l'aise [y
se sont enfuis à Malte ou en Egypte,

may bf REVERS
THISPAPER17m#Co's Fee es Fr

|

—Unincendie à fait des dommagesPuss nar bo tale Fu 1e 17 SOU SUIS pour $25.000 ou 830.000 & la librairie

d'Assurance Mutuelle

et

vorlu d'un réglonenl Jussé parles Dir
Hours du cette Compagnio, le sopt Mars

courant (1893), il n été imposé une taxe on
tépartition de quinze par cent sur tous les
Billets de dépot en forco À j nrtir du nemé-

10 puiemuntdo colte répartition est ac
tueliemmat requie en vertu du dit ltègle-ment, ot deit être vorsé au Bureun du
‘Érézorier, n la ville de St Gurmatr, do

tecrélaire.

:G. W. GILMOUR,
WATERLOO.

Importateur de Marchandi-
ses Sèches.

10 piècoa da Meltons bons pour Mau-
teaux et habilloments d'enfants, à 70 cents
la vorge, prix dugros, ;
50 due, de sorvietlos, aux prix dugros.
1 cnisse do bus du cachemire importés,

«de 20c à $1,00 la paire.
25 doz. de gre bas do lune nour ene

fants ot fommes, à 20c; voudu à 51 bon
marché parce qu'ils no sont pus noirs,
20 pièces do Multons unls et de fantaisie

pour robes, su prix coûtant
colle brunes do Ilollunde, à 10e, lBe,

20e, 30c,
Toiles de bouchors, 20e, 25e, 30 ot 35¢,
14 paires de couvertes blanches au prix

colliunt,
Couvrepiods de Marsoilles blancs ot do

coulours, depuis $1.00 3 $3.00,
Tapiv da table, tont laine, de 50 4 $1.76.
Mes tapis do nine viendront parle pre

mice steamer,le 15 avril ; attondoz 81 possi
4,

Marchandises livréos À domicilo, dans la
ville,

lenus on stock, molasgn, sirop, farine,
lard, les moillenrs fruits on consorve de
Len, aux plug bas prix,
Amers do Houblon de Curgontar, 15c,

Burdock Blood Bitters, 75e. uifre, so
d’Epsom, coujeroso, soda, borax, salpêtre,
engros et on détail.

G. W. GILMOUR.
Achetez vos médecines pour chovaux de

Goo. W. Gilmour,

 

 

AVIS PUBLIC
 

VIS PUBLIC EST PAR LE TRE
SENT DONNEparle soussigné,élec-

tour du comté du Breane, qui a signé l'avis
etlu Pétition ci-dessous, que les dits
uvls et pétition ci-dessous, signés ar no
qeart au moins des électeurs qualilés à
voter 4 Pélection d'un membre pour In
Chumbre des Communes dans lu dit comté
de Brome, demandant que l'Ordre où con-
scil qui donna forcget ciletä lu secondo
partie del Acte do Tompérance du Canada
aus lo dit'comt§ de Brome, ne soit pas
plus longtemps en force,et oxprimunt lo
«désir quu les votes den éloctourn du dit
conué suiont pris pour 1 t contro la révocu-
tion dudit ordre en conseil, soront déposés
au bureau du réglstratour des nctes dans
et pour lo dit comlé de Brome, mardi, lo
quatrième jour d'avril prochsin, pour oxa-
men public par qui que ce soit, pendant
dix jours précédant celui où îls soront dé-
posésdevant is Secrétaire d'Etat, tel que
roquis parIn lof.

PETITION à l'Hon. Secrétaire
d'Etat du Canadu.

Mossieur Le MisistRE—
Nous, soussignés, élucleurs du Comté de

Browse, vous roquérons de prendre avis
que nous Hous proposons de présenter lu
Pétition euivanlo à Bon Excollonce le Gou-
verneur-Général du Canada en Conseil;

larequito des électours du comté de
Brome, qualifiés et compétents à voter à
l'élection d'un mombro de laChumbre doa
Communee dansle dit comté, expusé res
pectiousement: Que vos requérents dési.
runt que l'ordre en conseil adopté pour
msttre enforce, dans le dit comté, la secon-
do partie de Acre ne TeMrenssom py
CANADA” soit révoqué ; c'est pourquoi vos
requérants prient hmmblomont qu'il pluise
à Yotro Excollonce de déclarer, par un or.
dro on conseil cn vertu de la section neuf
del''AUENUENEST DE L'AOTH dE Trsvr
KANCE DU CANADA 1585", quole dit ordre cu
conseil, qui donna force of effet d lu dite
seconde partio du dit “Acta ve Texvenan-
ce du CANADA”{aug lo dit comté, ne soit
pus ulus longtermpa en force.
Et vos requérants cosseront de prior, cic.
Et quo nons déaironn que le vots dos

électeurs du dit comté soit pris pour ot
contre lu révocation du uit ordre on con-
eil

Daté À Knowltou, lo8 mars 1803,
TL A. EKIMBALL,

 

  

 

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTUICT BE BEDFORD,

COUR DE CIRCUIT
No. 1618,

Joseph Octave Bouchard, commerçant, dn
Village do Eastman, duns le comté de

Bromo,et distrigt do Bodford,
Demandeur,

ve
Delphis Laraméo, enltivaieur du Canton

de Stukely, comté de Sheffornt ot dis-
trict de Bedford,

Déformleur,
ot

Jean-Baptisto  Goyelte, eullivateur, du
Canton do Stukely, et Louis Luraméo,
dn Canton de Bolton, comté deBromo,
cultivatour, tous doux dans lu district
de Bodfurd,

Ticrs-Sausis.
Test ordonné nu défondour «de cumpa-

ratire sous denx mois.
Whterloo, 10 mars 1893,

ANT, AUDET,
gcc,

CHS THIBAULT,
Avt du Dmandeur,—7b.

er”pr
 

LOUIS BOUCHARD,
a achoté nour trois mille piastres de Har.
dea failos pour hommes, garçons et on-
fants, qu’il vendra d'ici À 50 jours, à moitié
irix,

 

Ceux qui ont besoin d’un pardessus ou
hubillement pour hommi 5, gurçons et ci
fants, doivent vonir voir le slvck de L,
Bouchard,

 

lo slock de Ilurdes faites chez
Bouchard se compose do 162 purdesaus
pour hommes, 5 pardigacs pour garçons

M134 pardessug pour enfants, 217 habillo-
ments pour hommes, 86 hnbillements pour
guçons, 42 habillomonts ponr enfants,

 

Je garantis le meilleur marché, le moil-
leur choix, la meilleure qualité, lu plus
grande quantitde hardes-fuites qui aiont

{| jnmais Gté exnibées à Waterloo.
—-—

Je garantis que j'ai plus d’habillaments
faits, à moi seul. que tous les nulres réunis
ensenihle, ot que je poux vendre pour mois
lié de ce que les aulres marchands von-
dront.

Un defir de25 piastres
81 je n'ai pas plus do hardos fuites que
tous les autres marchands de Waterloo
réunis ensomine, je donnerai la somme

- plus laut mentionnée à celui qui fournira
€ |ia preuve,

 
5 capots de chat sauvage, Ve bonne qua-

——AEE

—

maintenant la cortitude que
White Star, : DC AODDEN CIE

GRANDE

VENTEPRINTEMPS
Commo les temps sont dura, ot qu'il nous faut vendre quand même ar réduirevotre stock, nous vous donnons do Doaux murchés Jans toutes les lignes savantes:

Etoffes à Robes ! Etoffes à Robes!
Nontenonstoujours en magasin un assortiment considérablo d'étoffes à robes otdo cashinirs pour robow, dans toutes Ina nuances st patrons les plus nouveaux, ainsi quegarnitures de tontes C'escriptions que nous vendrona à très Las prix.Nous avons auasi une grande quantité de sous-vétements pour dames et enfants etde manteauxet «le roles de bébés quo nous vous vendrons à ineilleur marché mêtueque vous pouvez les faire vous-mémies,

Modes ! Modes !
TIQUE en avons on mains un assortiment considérable,

Enfait d'articles de modes,
mals nos modes Ju printemps n'arriveront que vors le commencementd'avril,

Coupons ! Coupons!
Noux avons encoro notre boite do co dqu'ils talent apte do coupons, ot ils sont do bosucoup préférables à ce

er

ES

—NOUS TENONS AUSSI UN ASSORTIMENT—

De Chaussures, de Tapis, de Faience, etc,
TemETLES PLUSMme

BELLES-EPICERIES
QUI SE PUISSENT TROUVER,

Nous avons les meilleurs sucres à aussi bon marché
que n'importe où ailleurs,

ENTREZ ET JUGEZ PAR VOUS-MEMES,
#G" Souvenez-vous que nonsdounerons oncors des présonts durant àJours qui vont enivre, et que nous n'avons qu'un senl priés 4 os oleate

N'OUBLIEZ-PAS LA PLACE,

Au Magasin de Brique, a cote
l’Hotel Brooke. de

D.C.RODDEN&CIE.
WATERLOO, Q.
pr

 

 

 

 

   
 

  

POUDRE DECONDITION
DU Dr NELSON,

Est maintenent en vente partont.
et poudre tonique, s'adresser
Côte Clark,

A
Nous offrons d'ici au rer juin

prochain un

$6,000
DB

MARCHANDISES

Pour poudre à vers
au bureau du Dr Nelson,un peu plus haut que le Couvent.

TTENTIO N VENEZ VENEZ
AU VILUA

0 Magasin Populaire
PLACE D MARCHE

Waterloo, P. Q.
Vous trouverez un asssorti -

ment général des plus
complets,

TELS QUE
Marchandises sécuee,

{une apécialité]

 

 

  

  

Ltoftes à Manteaux,
NOUVEELEMENT RECUES, Moltoni robe,

Colon Cachemire noir et de coule

A 20 PAR 1001" ume,
ecds,

Fournitures d'habits,'ete,

CHAUSSURES
De toutes grandeurs et do toutes

tés.

EN DESSOUS DE

leurvaleurréelle
qual—_—— A .

60 pices Cacliemiro of Henrietta, Vaisselle, Quincaillerie
76“  Etofles à robes bien choisios el Ferronnerie

du derniergoût, . , 1
wp .Hu Epiceries de toute sorte

“ A chietmiacs,
i se Sousscimede “laine française PROVISIONS,

ol uno fou!o d’autree nrlicles.

E, & P. GATES.
Waterloo, ? Mars 1893.

A VENDRE

Farine, Grains do toutes sortes,
Son, Gru, Mouléo ete,

Le tout acheté au plus lus prix du mer-
ché et voudu en proportion,
Nous recommandons ape cialoment n

CELEBRE

 

 
 

À St Valérien, comté de Sheffond, à 44
milles de l’égliso* uno terre da sulxnnte
acres et plhs, avec un moulin À scie pou-
vant fonctionner à l'eau c£ à la vapeur,
avec uno moulange À gaudrivle, le tout en
parfuitosdre. L'ucliotour pourrs en pren
dre possession au 20 avril prochain.

S'adresser surleslieux, au soussigné, Tit, 4 $25.00. N= L, P COTE, Pire, Curé.

Fleur O. K.
Qui à rempré les premiers prix à ton

los expositions.
P. 8,—N'.bliez pas quo nous avons w

taiblenr at hé 3 I'etablissement,
RGSatis-clion garantie,

A. Fi SAVARIA & Cr: 
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Comsomplion @inerie

Un vieux médecinretiré, ayarrtreçud'un
missionnaire des Indes Oriontales la for=
mule d'un romdde simplo ot végétal pour
Is guérison rapido ot permanente do In

cousoinption, in Bronchite, le Catazrho,

l‘Asthime ot toutes les affoctions des Pour
monsot do la Gorgo, et qui guérit radicalo-

ment la Débilité Norveuse ot loules lus
maladies nerveuses; après avoir éprouvé
@s romarquables effets curatifs duns des

miltiors de cas, trouve quo c'ost son devoir

dolo faire connaître aux malades. Poussé
r le désir de soulagor lessouffrances de

l'humanité j'enverrai gratis à roux quile

désirent, coûte recette en Allemand, Fran-
gais où Anglais, avec instructions pour In

préparer ot l'employer. Fnvoyez parla

to un timbre ot votro adrcsso. Mone

Fonnez ce Journal,
W, A. Novks, 820 Power's Block, Hoches-

wr N.Y.

PROPOSAGRICOLES

ENGRAIS FOUR LES PONMES DET.E

Les terrains sablonneux sont les
plus con-cnables à la cullure des
pommes de terre, Les engrais an
moniacaux appropriés à celle culty
re sont préférabies au fumier d'éta-
ble qui ne doit être utilisé à celle lin
que lorsqueil est entièroment dérom-
posé ; dans ce derniercas, les tiges
poussant avec trop de ,vigueur, les
tub>reules sont de mauvaise quali-
té.

Les cendres de biis peuvent être
utilisées avec avantage à la rule
des pommesde lerre, Sile vultiva-
teur peut facilement se procurer des
cendres, il y aurait avantage de les
répandre uniformément surJa terre ;
mais si lu quantité dont il peat dis-
poser en faveur de la eulture des
pommes de terre est limilée, il devra
seulement en meltre dans les rangs
où les pommes de lerre sonl pla-
cites.

Si le cullivaleur adople re derni
er modo,il sera bou de préparer
terramà la profondeur voulue, pour
Ydéposer la semence des pounnes de
terre, puis répandre au besoin; at
moyen d'une ruelle, pourrait dépe
ser Ja cendre sous chaque (oberculs
et la mêleràla terre
rccevraient ainsi plus directement la
noutrHo Dec, saire älour végéta
tion, Ce dernier moyen survou
peut être empioyé à l'egard des po
mes de terre enilivies comme pui
mer,

 

  
   

 

 

 

  

  

Les pommesde terre réussissent
wieirs dans un sol ni trop lourd, n
ro,   
  
  

tement bien pulvérisé el eng
14 est même lemps, le soin di

  

Lia GERMINATION DES POMNES DL

TERRE

Les pommes de terre germées 15
valent rien, ni pour La semenes, ou
pour les animaux, C'est pour «
raison«ne l'ou recommande espros
sément aux cultivalenrs de ue pa:
donnerdes pommes de terres crue.
vi germées dix animaux, car un
fois que les germes sont développés
la poume de teres est un vériabl
poison.

Plusieurs agronomes sont d’
que la plantacion des poum
terre, germées, n dû contribne
maladie des pommes de terre qui par-
fois se faie semir d'une manière
presque générale dans nos campa-
gnes.
Afin de re:atd-r le plus possible

La ge.miaation des pommes de terre
jusqu'à ce que lo temps des semait
les soit arivé, il est ebsolument né
casspice de les sousivaire & temps à
la tempé ature douce et tiède de la
cave.

Pourcela, il serait bon de trans
over dans les greniers où dans
es chambres non occupés de la mai-
son ce cui au printemps reste de
pomme de terre. Onles étend sur
e plancher à l'épaisseurde denx tra
vers de main au plus, en tenant les
lciêlres ouvertes pendant le jour.
Les pommas de (lvrre prennem

a'nsi, il est vrai, une coulsur verse,
wais elles n'en restent pas moins ex
evllentes pourla plantation.
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Le Liniment de Mivard guerit la grippe.

————_.

Les Journuue Spéciaux
 

IL se publie à Paris 210 journaux
d'économie politique, de commerce
ou de finances,
Parmi les feuilles financièr il

faut signaler le *Filou”, (en voilà on
Ju moins qui ne cache pus son jeu
et la “Forêt de Bondy” (re n'est pas
uu tilre, c'est tn programme
Chaque corporation ou corps de

métier à son où ses journaux. il ya
le “Journal des Maires.” ceux de “la

  

 

 

  

 

es gens 4 marier onl le “Trail
union” ; les ouvriers typugraplis.

le“Gutlemberg”; les employés des
pom;es funèbres, le “Croque-mort* ;
vs charbonuiers, la “Honille” et le
“Cours des charbons” (50 centimes
le numéro.
Les inventeurs ont leur organe

spécial, “l'IEnreka," ainsi que les lu-

 

- Veurs d'absintlie : leur journal porte
le nom de leur breuvage favori. Il
y a un journal qui s'appelle le ‘Bow’,
peut-être parce qu’il est d'une diges-
tion difficile; un autre qui s'appele la
“Bombe” el qui éclate une fois par
semaine,

Les déconpeursde bois n'ont pas
moins de trois journaux : “Décou-
pur pour lous, “le Découpage"et “la
écoupure.”
Les gens bilieux, hargneuxel grin

cheux ont aussi leur journal, la
“Mauvaise langue."

Il n’est pas, en un mot, une bran-
che de l’activité humaine qui ne
compte à Paris un ou plusieurs or-
gares. Enfait de journaux, touta

tenté, jusqu’au journal gratuit,

8 tubereule

psec ni trop bumide, dans un sol

 

vponsser de mauvaises
eulre les plants de pommes

  

DOUBLE SUICIDE

D&vx FRERE+
MORT AU MEME

LASE DONNENT

INSTANT

Un drame émouvant s'est puissd
«quatre heures du matin dans ata hi.
tel do Ja rue Rochechnuart, Deux
frère, Auguste ct René [Froment,
le premier  srgunt rougagé
dans une garnison des enon4
Pans, le 8 coil empl u chemin
du for l'Etat, s'étaient donne rendez
vons dans cet hôtel pour se icidur,
Ils sont tiré chacun, au mème mo
ment, un coup de resoiver cans la
tête. Le bruit des détonations 1
veillé les locataires de la maïson,qui
sont accotirus dans la chambr
deux Ir Tous les deux ét
baignès dans leur sang. Ils ont éié
transportés, l'un l'hôpi
tin, l'autre àl'hôpital
Depuis longtemps, Reve |

employé à la gare de Court
(Eure-et-Loirey, étaient en pro
des idées noi Son manque do
mém ccasionne (url:
quesreproches,il
et fit part de sa r i
re Lucien, Cel sergent rangi-
air, qui se plaignait de son côlé de
manquer d'argent, lui écrivit de
pr-ndre patience et de l'attendre.
Ure grande sympathie unissait les
deux frères.

Finalement, il se donnérent ren-
slez-vous à l’aris pour mettre à ex
éculion leur triste projet, dans les
circonslances que nous vruons de
wonter, L'eujloyé du chomin de

fer a expiré le lendemain matin ;
l’autre est dans un ét. déses-
pre,
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‘Jet qu'il pouvait les manger

1 désagréables pour l'avenir.

“1. JLS SonrHEVREUX

JOURNAL DE WATERLOO

—_—_Re.==>

   

IL AIMaIT
fe bon pain, le bon paté,et

la bonne pâtisserie mais
! son estomac était délicat,

| ELLE AIMAIT
À cuisiner, mals était fatiguée
etmalade dugoûtetde l'odeur
dusaindoux. Elle acheta de

la Cottolene,
(l.nouvelle graisse à frire)et

ILS S'AUMÉRENT
plus ue jamais, parce quelle
aisaif de meilleurs plats

sanscrainte de conséquences

! Maintenant

| d'avoir trouvé la meilleure
et la plus sainegraisseà
frire qui ait jamais été faite

[A @TTOLENE.
préparée seulement par

N.KFAIRBANK et CIE,
Wellington Ann. Sts, MONTREAL
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POUR RIRE

—Boireuu cérémonieux.
Boujonr, ise madame,

comment se porte monsieur vo-
tre muri ?

La date naive:
—Uh ! monsieur mon

1| ous le tutoyez.
| Alors, Boireun .

—Tiens, c'est pirbleu vrai,
Comment va fos mari ¢

Tête de la dane
#4 +

—Entendu dans un salon à
Propos des vondamnntions de la

  
mri!

 

is] cour d'uppl de Paris :P
—Ah! Christophe Colomb, en

voilà encore un qui aurait bien
mieux fait de rester tranquille.
—l'ourquoi ?
—Mais s'il n'avait pas devou-

vert l'Amérique, on n'aurait ja-
mais eu l'idée de p>reer l’isthme
de Punama.

* x *

Entre inéridionaux :
Le Gascon.— Hier sur la he u-

levard, j'ai renco tré «n moins
de cing minutes plus du vingt
personnes de con raissance.
L: Maiseilinis, Té la delle

uffar-! Mo;, en une minute, J'en
ai vu plus de cent que je ne con-
Nis pas.

+, *
—En wagon.
Un voyageur met la tête à lu

portière vt Ju reiire précipitam-
ment, les cheveux hévissts de
terreur,
—Nous sommes perdus ! hur-

le-l-il. Untrgin vient sur nous
à toute vapeur.
—Non d'un chien ! s'écrie le

brron Dupariat. Et moi qui ai
pris un b'Ilet d'aller et retour.

+, +
Un Marse:lluis :
= Combien y u-t-il de zenres ?
L'autre—Deusse, lo zenre mas.

eul n et le zenre féminin.
= Eh bien ! bugusse ! le zenre

humain est donc une crapule ?
* + +

—Mousicur, vous êtes un po-
sson !
— lit vous un histrion:
— Monsieur, voici ma carie.

Je serai chez moi demain toute
ta journée.
—El moi nussi,

+ - +

Au bureau de location d'un
théâtre:
Un mousieur.Unfauteuil d'or-

chestre ?
—C'est dix francs,
Les voici.

La buruliste examine le demi-
louis.
— Monsieur, votre piè:e est

Le monsieur furieux :
—Blle est meilleure que celle

qu'on va jouer.

C.U RICHARDS ¢CI ©

a montngr 6 je pris nr sérieux rhume gw
#e tixa duns nou dos ct sur mes roguons,
me causant Vien des nuits de soufleances et
insomnics, La première application du
TINIMENT DE lHINARU The roulagentellement que jo tombai davs un profond
Tomei et un: gudrison compléte ne tarda

Ji .Annapolis loux S. MoLren,

eseen

UN TRIAL FOR 80 DAYS.
: ‘Tho finest, completest nnd latest line of Eso’
trical appilances in the world Thoy havo nevertalled to curo. Wa nrs so poaitivo ef It that ws
will back our Lellet and rend you aay TieciricalAppliscoe now in thu markot aud you can try ib
for Three Montha, Largest list of teslinonlals
en earth. Send for book and journal Free.
Wi Ts Bags & Coop Windoor, QBS:72 

dans ss nouvelle maison, À l’oxtrémité sn
mauvaise ! «lu blo>Bouchunt, ot le local spacieux qu'i

à À 8a disposition Ini permet do sorvir ses
nombreuses pratiques avec
26 64 du satisfaction pour

Air chaud, ole.

j'ai ajouté los potles et tn yaudont ontrou-
vora tonjours chez tuoi un Lonnasortiment

erorivs ont lour réputation touto faite.

Meamvzurs.—Dans un tour de voiture avr [liques do Walter

avant d'acheter ailloura.

Meres.
Ne Refardez Jes |

mais
acketez foolde suite

vne boviéille

vi
AL
Jreparez —vous ais)
à combattre
ela Guerir
Mal de Gorge

hE me
oux

la Diptherié &c.
Demandez làTjouvelle
GrandeBoule: lle.

_Ces
TOUSSEZ-VOUS?

Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un MoisT

Une Annéel

Des Années?

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,,

Le Plus Sar,
Le Pius Efficacs.

Le Plus Agréable au Gout,

NB CONTIENT

MiOpiam,ni Morphine,niChloroforme

EN VENTE PARTOUT;

 

 

 

 

GEDL PROPRIÉTAIRE: J. 0. LAVIOLITTE,MB,
817 Rue dos Commiasaires, Nanton

"I0EL CHARLAND
Ferblantier el l'Iombier

WATERLOO,PQ
—0——

 

Le soussivné est maintenant insta

pus d’avanta-
es.

J'entroprondu Lous travaux doplomborie,
oiturea on métal, appurcil de chnufuzo à

   

À mon assorlimont d'articles pressés en
forblnnc, on tôle galvaniséoet en ngale,

Mos chaudières et Louilloires pour su-

Agout pour leg célèbres bardeaux métal

l'est le votro intérêt de vonir mo voir

Zocl Churlang
Watcrloodéeembro 1884,

W1 Mi FESSENDEN,
FERBLANTIER ET PLOMBIER,

~ETABLIBSEMENT—

ANCIENNE «Maison BoucliaRp
—Pusce—

CARRE DU DEPOT |
Ontrouvera toujours, À mon établisse

ment, tous los mefllours arliclos en fait de
erblanterie ot Ce plomborio
Uno spécialité pour les ustonsiles de lai

teric et de surrorie
Agont pour les célèbre soëes d Oshawaacd

 

 

 

THI GREAT SOUTH AMERICAN

iE:
Stomach#°Liver Cure

ost Astonis! Medical Discovery of
Tho M the Last One Hundred Years.

It is Pleasant to the Taste as the Sweetest Nectar.
It Is Safe and Harmless as the Purest Milk.

This wonderful Nervine Tonic has only recently been introduced
into this country by the proprietors and manufacturers of tho Great
South American Nervine Tonic, and yet ita great value as a curative
agent has lung been known by a few of the most learned physicians,
who have not brought its merits aud value to the knowledge of the
general public.

‘This medicine has completely solved the problem of the cure of indi-
gestion, dyspepsia, and disenses of the general nervous system, It is
also of the greatest value in the cure of all forms of failing health from
whatever cause. It performs this by the great nervino tonic qualities
whichit posscsses, and by Mts great curative powers upon the digestive
organs, the stomach, the liver and the bowels. No remedy compares
with this wonderfully valuable Nervino Tonic as a builder and strength-
ener of the life forces of the human body, and as à great renewer of a
broken-down constitution. Tt is also of morc real permanent value in
the treatment and cure of diseases of the lungs than any consumption
remedy ever used on this continent. It is a marvelous cure for nerv-
ousness of females of all ages. Ladies who are approaching the critical
period known as change in life, should not fail to use this great Nervine
Tonic, almvst constantly, for tho space of two or three years, It will
carry them safely over the danger. This great strengthener and cura-
tive is of inestimable value to the aged and infirm, because its great
energizing properties will give them un mew hold on life, It will add ten
or fifteen years Lo the lives of many of those whe will use àhalf dozen

_ bottles of ‘Lhe remedy euch year,

 

———

IT IS A GREAT REMEDY FOR THE CURE OF
Nervousness, Broken Constitution,
Nervous Prostration, Debility of Old Age,
Nervous Ilendache, Indigestion and Dyspopsin,
Sick Headache, Heartburn and Sour Stomach,
Female Weakness, Weight and Tenderness in Stomach
Nervous Chills, Lose of Appetite,
Paralysis, Frightfu) Dreams,
Nervous Paroxysms and Dizziness and Ringing in the Ears,
Nervous Choking, Weakness of Extremities and
Hot Flashes, Fainting,
Palpitation of the Heart, Impure and Impoverished Blood,
Mental Despondency, Doils and Carbunelcs,
Sleeplessness, Serofula,
St. Vitus' Dance, Berofulous Swellings and Ulcers,
Nervousness of Females, Consumption of the Lungs,
Nervousness of Old Age, Catarrh of the Lungs,
Neuralgia, Bronchitis and Chronic Cough,
Pains in the Heart, Liver Complaint,
Pains in the Back, Chronic Diarrhea,
Failing Ifealth, Delicate and Scrofulous Children,

Summer Complaint of Infants,
All these and many other complaints cured by this wonderful

Nervine Tonic.

NERVOUS DISEASES.
As a cure for every class of Nervous Diseases, no remedy lias been

able to compare with the Nervino Tonic, which is very pleasant and
harmless in nll its effects upon the youngest child or the oldest and most
delicato individual, Nino-tenths of al! the ailments to which the human
family is heir aro dependent on nervous exhaustion and impaired diges-
tion. When there is an insufllcient supply of nerve foodin the blood, a
general slate of debility of the brain, spinal marrow, and nerves is the
result, Starved nerves, like starved muscles, become strong when the
right kind of food is supplied; and a thousand weaknesses and ailments
disappearns the nerves recover. As the nervous system must supply all
the power hy which the vital forces of the body aro carried on, it is the
first to puffer for want of perfect nutrition. Ordinary food docs not con-
tain à suflicieut quantity of the kind of nutriment necessary to repair
the wear our present mode of living and labor imposes upon the nerves.
For this reason it becomes necessary that a nerve food bo supplied,
"This South American Nervine has been found by analysis to contain the
essential clements out of which norve tissue is formed. This accounts
for its universal adaptability to tho cure of all forms of nervous de-
rangement,

CRAWFORDISILLT,T¥D., Aug. 23%,
To the Great South American Medicine Co.
Deam GesTa:—I deaire to say to you that

have wullered for many yeara with a very serious

Mirazrex Wicærstos, of Drownstaliey, Ind.,
saya: *Lhnd beeu In a distressed condition for
three yenra from Nervousness, Weakness of the

  

VINETONIC

disease of the atomach aml nerves, I tried every
tuediciue | coulil Lear of, but nothing doue vie
any appreciable good unthl I wan advised to
éry our Great South Amerlean Nervine Tonle
and Stomach and Liver Cure, and since using
several bottles of it | must say that I am
prised at Ite wonderful powers to cure tho atom.

 

Htomach, Dyspepula, and lodigestion, until my
health way gue. I had been doctoring con
stantly, with uo rellet, [ bought one buttle of
South American Nervine, which done mo more
good than any $50 worth: of doctoring I ever
did In my We. 1 would advise every weakly perach nnd general nervous syatem. If everyone

Know thr value of this remedy an [du you would
ButLe ablo to supply the demand.

J. A Banpée, Ex-Treus, Montgomery Co,

son ta use this rnluable and lovely remedy ; n
few bottles vf It las cured mo completely. 1
consider Jtthe scandent wedlclao lu the world.”

  

—

A SWORN CURE FOR ST. VITAS' DANCE OR CHOREA.
CRAWFORDSVILLE, IND, June i, 1867.

My daughter, eleven years old, was severcly aNfteted with St, Vitus’ Dance
or Chore. We gave her three und one-half bottles of South Amerlenn Nor-
vine andshe is completely restored. I believe it will cure every caso of St,
Vitus' Dance. I have kept it in my family for two years, and amsure it is
the greatest remedyin the world for Indigestion and Dyspopsin, and for all
forms of Nervous Disorders and Failing Health, from whatever cause.

State of Indiana, ‘ Joux T Misi.
| Montgomery County, } 8:

Subseribed and sworn to before me this June 22, 1887,
Cis, W. WriaHT, Notary Publix

INDIGESTION AND DYSPEPSIA.
The Great South American Nervine Tonic

Which we now offer you, is the only absolutely unfailing remedy ever
discovered for the cure of Indigestion, Dyspepsia, and the vast train of
symptoms and horrors which are the result of disense and debility of
the human stomach, No person can afford to pass bythis jewel ofineal-
culable value who is affected by disease of the stomach, because the eox-
perience and testimony of many go to prove that this is tbe oxe nnd
ONLY oNE great cure in the world for this universal destroyer. There
is no case of unmalignant disease of the stomach which can resist the
wonderful curative powers of the South American Nervine Tonic.
flarmer EBHair,of Waynetown. Ind. anys:

|

Mia, ELLA A. BOATTON, 1 New Fons, Indiana,
. e my life to ren uth American onNereise, “l'aral beenlu bed for ivemont from

|

freine a 00L express how muck 1 owo tu thetheelles of no exhausted stomach, Indigestion, |Nervine Tonle. My sytem was completely siat-
Nervous Prostration, snd a general shattered (4ered, appetilo gone, win coughlog sud spitting
condition of my whole system. Undiiven up

|

up blood; nm sure 1 was lu the firat wipesall hopes of geiting well. Mndtried three doc

|

of consumption, an Inheritance handed dowstors, with uo relfel, Tho fret bottle of the Nerv-

|

tlirongh several generations. § began fakingine Tonic Improved meso much thal [wna bleto

|

the Nerviuo Tonic, nnd continued tx use forTohbial,and a fowbottles curedme entirely; about lx wont, wil amentirely coredJe
believe It 1x the best medicine in the world. lu the grandest remedy for uerves, stomuelcan ant recommend It too highly.” Tame 1Davo ever ween = od
Nuremedy compares with KOUTM AMERICAN NERVINK as a cure forth

pares with South American Servine asa wondrous cure for the Btomac!Compare with South Amerlean Nervlue ns a curo for all formeof fallinrare indigestion and Dyspopula. 1 never fala to cure Choren or St, Vitus" Dance. Ita poners 19Dulld uptho wholo uyntem are wonderful In the extreme. It cures the ald,the youni, nnd the mii.die aged. “It In a great friend to the aged and infirm. Do not neglect to use this jceios hin;M you do, you may neglect the only remedy which will coators youto iealth. Ruth AmeriensFete Veriectly male,and en ensant KH the Fonte Delicate ladies, do not fall to uss thisent cure. beenuse

1¢

will put the Bloom of freshness and beauty upon yone lps and | ‘Rud qulckts Urivo ray voir dalles aeee ee SC lipa And In sour cheeks,

Large 16 ounce Bottle, $1.00.
EVERY BOTTLE WARRANTED.

#8" A, E. DuibERGEIR, Agent de Gros ce de Detail, Waterloo.

 

  

 

  

en. No remedy com.
h. No remedy will at a
health, It never fale tu
  

 

ON A BESOIN
d'agents pour notre amcriment choisi

bandisex pépinières. Nousayo
À VENDRE

À st Valérien, comté de She ford, à 43
milles de l'égliso® une lero ile soixante
acres cf pine, aves yin moulin à scle pon-
vaut fonctionner À Tean ot 3 1a vapeur,
avee ine moulnnge à gaudriole, lo tout an
patfuitoidre. L’achoteur pourra on pron.
dre possession an 20 avril prochain,

S'adrczser sur los lieux, au soussigné,
k. ¥ COTE, Ptre., Cué.

 nos mare
plusienrs variétés spéclul-8, tant en lon
frouts nues cepèces ornementales. Nous
sommes les souls agents do ces expècur
Nous palerons so commiesion ou uh sue
salaire. Ecrivez-Lons immédlinicment pour
les conditions ct pour le choix des lieux où
vons préférez vendre,

Adresse :~MAY BROTHERS,
Rochenter, N.Y Pepiniérisier, [3'~

 

  

    

 

  et loBardosumétallique do Walters.
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HOTEL 24 GAR5:
RACE DU db AtCUÉ

AE. 1. BEAULNE,Prop
WATERLOO, PP. Q.

Cu vasto ct maznitique Liotel, dans une
situation splendide, vt au contre de
affaires, 0st lu reudoz-vousdiu pablievor
geur, Ouÿ crouve tout locont art déstiable
L'établissement renferme les moillours
salles pour échantillons qu'un pubse
trouver,

  

  
 

 

REPAS À TOUT HEURE,

Bonnes Chambres, Tables Bien Servies
Faceltentez Liqueurry

—CIGARS DE CHOIX—-
t@-Uno voiture de l’hôtol 50rond à 1,

BTSpour Yarrivéo et lo départ de chaque

Waterloo, 2 nvril 1588,

WINGSOR HOTEL
Horton Falls, P. Q

Le soussigné,ay ant fait l'acquisition du
cot hotel, it y u uno dizaine do mots, lui à
fall subir des réparations importautes ot
Ua miu sur un excellent pied,
On y trouve une bonne table et J oxcol§

lentes liqueurs.

  

 

J08. BENOIT,

ALLEZ CILEZ

I. HILLS
POUR vos

Citrons, Banane,
BISCUITS FRAIS

De toutes sorte

>BONBONS< |
AUTICLES EX CANISTHES,

Café frais mouly

Assortiment géaéral d'Ep
cerics,

Le meilleur fromage au détail
UNE SPÉCIALITÉ,

H, Hills,
Waterloo, 27 junslet 1802,

 

On Demande
500,000 pieds de wis do seine à
bituta d'érable, de quefiers de ot :et de hêtre, pour lesquels où paie
haut prix du marché der le
L S'udresser à

54 Compagnie Manufaetnrière de Boiagile etnrière de Bois de

  

 l’ropriééeir

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian
_ Root Pills.
Di Morse's Indian
_ Root Pills,

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian

 

 

 

 

Dr. Morse's Indian Root Pills,

FOR BALE BL 441 DEALERE
 

 

    

Root Pills.
¥="To save Doctors’ Bills use

THE BEST FAMILY PILL IN USE
.

3B VEVEBYRE, Dirctenr Gime

Esp tho Works ingood order,
Nokmax, Ont, January t

W, IL Couto, Intilertnp Be
Dear Six—Your * Dr, M

are tho best regulator for th
can use. Lifo[s as the timo ;
ara many of Îtu works, A tiny particle of farcis
substancoadhorestoibe smallest vhicelinthe works,
and whatistboresult?—at first, onlya tliglitdifereece
Is pereeptiblein its time-keeping, but wait yo; 4
the obtiruct 1 grows, the Irreçularity Deco
greater, uur. last, what could haveboen renissy
with littias “le, in the beginning, will powreine
muebcaro choronghly cleansing Wie entice warke
Soltlalni an lies Sightdescendbe
lected, itn 3 and increases, imperceptibly
MoFapidla, mil what could, in the bien
have been cured with lite trouble, alo,
fats}, To prevenihis, | adviso all SE

 

 
system frequently, by the uso of Morse’

proserve vigoe and vitallty,
> Yours ali

Tho Travellers Safes Gu
Al vous Poxp, N.S, Jan,

W. TLConee
Date SR Tiar many years, 1 hare beens

beléver in gout Dr. Moraes Indian Root Pie
Not witha Blind fail, but a conflence wracitih
A attual personal experience of thelr vila
merite My business Is such that 1 spend much
Toe timo way from home, and 1 woud nat on
vider my travelllog oul comple withauts baa

' 3, a,

Morse Pill 58K Mets,
av fo Avticto sella yell.

Boxackots Marsa Jan. 1492
W, 1, Convrocx, Brockvill
Duaz Stx —Thi

Medicines, Moludi
mora oi fi Dr, Morso's Indi:
Tha oikiors combiaed,  Thelr
caosslog.
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ÉlixirResineux Pectoral

   

     

    

  

 

Vonlez-vo
plustoussel
Lago de
Reslueux Pectos
al, io grand re.
médadujourcontre
1x TOUX, 16 RHU-
ME et actresaffec-
tions de !aGorgoet

Poi ns.

 

  on:
de membres
elergé, de commu-
Dagtés religieuses,

disene
tingues gilostent
Verficnclté*mervetl-
leuss do cette pré-
paration,
A défaut d'espace

nous ne donnons
qu3le oertifcatguls
vas

=
MARQUE DE COMMERCES

Montréal, #7 mare 188%,
heSrolLpLs Lpnatuance de Is compo

on do "Elixir Resin, Pectoralrois de moudevoir doisTecommander
me un excellant rem;

lions des poumons on gé CeraHeFes
N. FAPARD, H.

Professeur ts hime’ 2 D-
AVUnéversitd Laval,

Ya vente partout—25 eenfinn In Donkelle.
—0.—

ROBITAILLE,
L Joliette, P. Q., Lanai

   

         

  

ttangel sue)

Ben vont, où Go gaju
dovrait fatro ns:
Aront ses forced[61

TOUTEFEE
Îtés qui améanst
l'onlos mégllre,

LES JEUNES
fronttoutes?
orneso, 4bre:

ES JEUNES
ules nesuront
En vont.

 

 

  

 

 

 

 

pendant quelqu

celles on w

 

5e servir de ln
icesnité de sc raser, cn empêchantpour tou)
Autl-Halrine 81 lu bouteille, envoyée-
gcolldes do mhnioro à éviter l'observation du

 

Baca street, Cincinnati, Ohio.

uionnacheté. Chaque boutellle garantie,
CU RPÉCIALAux Samer qui ryandent

& BONS, Agouts oa gros,

À VENDRE
Danale florissant village de de Inwren

cevillo, à douze milles do Waterloo, et an   

  

 

cuni6 maison toute
cuisine ot autres bi

contre des affaire
nonve, à doux él:

  

 

  

 

va étre construit .
Aussi, tout près dnvillage une wagnifi

uue torrode 230 ares avec vorgoret sucre
8 do 000 vaisseaux.

J, H, Lereuvne Waterko.S'adres« * À  Nous,sant Un compobey aur Io math dh chim ‘
vert que 10 Doit at complétomont dleaeu. Nousavonsné,
gintesiont quivolts (ersoillouse préparation quesLate $

“In domanda cat maintonunt « grand
Iomdo ontlor ous lo nom lo QUERNS ANTIHAIXE
Culto préparation st tont à fui” fnoffensIve et «1 slmple ¢

enfané peut s'en servi, Ielovez lo
igue sang vausor la riofulre donleur ct suns callser

tort surlo moment ou après. Celle préparation dlifere de

franco par In poste on boite dusuretér, Ces

Mmbrea avecl'udremo écrite Isfblement. La correspondance est strictement «

Chaque mot que contient cotte annonce cst honnéte ok vrai. Aclressez @

ol burcande poste afin do vous on assuror Ir, livraison. Nons
Crdineutosyoto réparation Ge pour in mmoindro Injurequ'elto uit causéoiune

Halrino our donnorons une rabo de role, 16 verges de In meilleure sole, Nout
fire et échantillons do sole A votre choïx, envoyés sur commande.
ux ago!ote 3 * at

vi 6 la Anti et nous déclorons qu'elle A
BaseeeIATREY fee,EIN SRI Er GE ne

terminus du chemin do for de ln compe
gnie Mont Orford, un Lol emplacement, an

pa n
Be pourrait do euite obtenir tn livenee,
surlout maintonant qu’un chuwin deofir
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